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OUVRAGE POSTHUME DÃ‰ M. LATREILLE.

DISTRIBUTION MÃ‰THODIQUE

ET NATURELLE DES GENRES DE DIVERSES TRIBUS d'iNSECTES

COLÃ‰OPTÃˆRES, DE LA FAMILLE OES ScrricorneS , PAR M. LA-

TREILLE , MEMBRE DE l'aCADÃ‰MIE DES SCIENCES , PRESIDENT

HONORAIRE DE LA SOCIÃ‰TÃ‰ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE j

PROFESSEUR-ADMINISTRATEUR AU MUSEUM d'hISTOIRE \A-

TURELLE.

Les zoologistes et les botanistes ont senti que des mo-

nographies pouvaient seules aplanir les difficultÃ©s qui

entravent l'Ã©tude des corps vivans, et l'une des branches

des sciences naturelles qui rÃ©clamait le plus ardemment

ce secours, l'entomologie, peut aujourd'hui se glorifier de

plusieurs illustrations de cette sorte. Parmi les familles de

* Nous n'avons pu insÃ©rer plus tÃ´t ce mÃ©moire que M. Latreille avait des-
tinÃ© Ã  la 2^ livraison du i^"" vol. des Annales de la SociÃ©tÃ©, comme on le voit

par la lettre ci-aprÃ¨s qu'il nous a adressÃ©e , et dont nous nous plaisons Ã  joindre

une autographie Ã  ce numÃ©ro. M. Valade-Gabel , son neveu , a rÃ©cemment dÃ©-

couvert ce manuscrit qui se trouvait mÃªlÃ© aux nombreux matÃ©riaux , tant pu-

bliÃ©s qu'inÃ©dits que laissait son oncle, et empressÃ© de suivre ses derniÃ¨res vo-
lontÃ©s , il vient de nous le transmettre Ã  la sÃ©ance du 2 avril de cette annÃ©e.
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l'ordre des insectes ColÃ©optÃ¨res, l'une ou plutÃ´t une sec-

tion , celle des Serricornes {RÃ¨gne animal de M. le baron

Cuvier) , n'Ã©tant pour ainsi dire, qu'Ã©bauchÃ©e, mÃ©rite de

fixer plus particuliÃ¨rement l'attention des amis de la science.

Qu'il nous soit permis de lui en adresser de nouveau ici , au nom de la So"

ciÃ©tÃ©, nos sincÃ¨res remercÃ®mens.

A. Lefebvre , secrÃ©taire.

LETTRE DE M. I.ATREII.i.E.

Annay-sur-Serein , prÃ¨s TonnÃ¨re ( Yonne ), le 28 mai iSSa.

Â« Mon CHER COHFRÃˆRE ET AMI,

Â« J'allais vous Ã©crire , lorsque j'ai reÃ§u ( hier au soir ) de vos nouvelles. Vous

Â« ayant laissÃ© sur un triste champ de bataille (i), ignorant ce qui s'y Ã©tait

Â« passÃ© depuis ou n'ayant eu connaissance que des pertes dÃ©plorables qu'avait

Â« faites la science (2) , j'Ã©tais vÃ©ritablement inquiet sur votre compte. Votre

Â« Ã©pÃ®tre m'a tranquillisÃ©; je me rÃ©jouis aussi de ce que M. de Serville, dont

Â« j'ai toujours apprÃ©ciÃ© le sincÃ¨re attachement pour moi , a rÃ©sistÃ© au terrible
Â« flÃ©au.

Â« Votre carton , rempli de tous les diplÃ´mes signÃ©s, de la prÃ©sente , et

Â« d'un MÃ©moire de moi , pour le second numÃ©ro , sera remis demain au bu-

Â« reau des Diligences. J'avais rÃ©servÃ© ce MÃ©moire , qui a pour objet la distri-

Â« bution des genres de la tribu des Ã‰latÃ©rides et de quelques autres s'enchaÃ®-

Â« nant avec eux, pour nos nouvelles Annales , mais je ne puis refuser Ã  la

Â« SociÃ©tÃ© , ce tÃ©moignage d'intÃ©rÃªt. Veillez Ã  la conservation du manuscrit ,

" c'est mon brouillon , et Ã  l'exception de quelques notes , il me faudrait re-

Â« commencer s'il s'Ã©garait. Ma tÃªte est trop fatiguÃ©e pour reprendre un sem-

Â« blab'.e travail,

Â« Dsunez-moi des nouvelles de nos confrÃ¨res, sont-ils tous sains et saufs.

Â« Notre commune, quoique entourÃ©e de pays cholÃ©risÃ©s, reste intacte.

Â« Adieu, mon cher ami; tout Ã  vous,

Â« Latreille. >'

A monsieur Alexandre Lefebvre, secrÃ©taire de la SociÃ©tÃ© En lomologiqiie
de France.

(i) Le cholÃ©ra ravageait alors la capitale.
(2) La mo'rt de M. Cuvier.
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La beautÃ© ou la singularitÃ© des insectes dont elle se com-

pose, tels que ceux des genres Buprestis , Elater et Lam-

pyris de LinnÃ© , frapperait mÃªme les regards de l'homme

Ã©tranger Ã  ces Ã©tudes et pourrait Ã©veiller en lui le dÃ©sir de

s'y livrer. Nous devons regretter que le chevalier Schrei-

ber, directeur du cabinet d'histoire naturelle de Vienne,

n'ait point publiÃ© le rÃ©sultat de ses nombreuses recherches

sur le premier de ces genres , ou sur la tribu des Bupres^

tides: peut-Ãªtre a-t-il Ã©tÃ© arrÃªtÃ© dans son entreprise par les

fonctions de sa place et la nÃ©cessitÃ© de visiter encore les

collections de l'Europe , prodigieusement augmentÃ©es de-

puis qu'il avait commencÃ© son travail. Nous savons que

MM. Percheron et Gory se proposent de traiter le mÃªme

sujet, etÂ»nous ne doutons point, d'aprÃ¨s la maniÃ¨re dont

ils ont exÃ©cutÃ© leur monographie des MÃ©Htophiles , que

nos vÅ“ux Ã  cet Ã©gard ne soient remplis. L'un de mes

correspondans , dont je ne puis trop me louer, M. Solier

capitaine du gÃ©nie , Ã  Marseille, m'a envoyÃ© le prodrome

d'une classification gÃ©nÃ©rale des insectes de la mÃªme tribu,

et encouragÃ© par mes Ã©loges et mes exhortations, il re-

voit et perfectionne son essai qui, vu l'Ã©loignement de

ce naturaliste du centre des grandes collections, offrira nÃ©-

cessairement des lacunes, mais n'en sera pas moins utile (i),

parce qu'il a l'habitude de l'observation et de l'analyse.

Feu Dalman a partagÃ© (iSy-nore. insect. de M. SchÅ“nherr),

mais sur des considÃ©rations trop bornÃ©es, \e genre Bup/^esti's

de Fabricius , dont plusieurs espÃ¨ces, quoi qu'il en dise, doi-

vent constituer des genres propres. Bien long-temps avant

lui [Gen. Crust. et Lis.) , j'avais Ã©bauchÃ© une nouvelle

classification du mÃªme genre, et qui a servi de base aux

prÃ©cÃ©dentes. Nous sommes plus avancÃ©s relativement Ã 

(i) Ce travail a paru dans les Annales, t. 2, p. 261.
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celui Ã¢iElater ou la tribu des ElatÃ©rides. DÃ©jÃ  (182!^ i, le

genre Eucnemis d'Arhens, dÃ©tachÃ© du prÃ©cÃ©dent, avait Ã©tÃ©

avec d'autres insectes qui l'avoisinentj l'objet d'une mo-

nographie publiÃ©e par M. le baron de Mannerheim. J'avais

aussi moi-mÃªme, dans mon ouvrage sur les familles naturelles

du RÃ¨gne animal , crÃ©Ã© quelques nouvelles coupes gÃ©nÃ©ti-

ques , mais trop gÃ©nÃ©rales et insuffisantes , attendu qu'elles

n'isolaient qu'un petit nombre d'espÃ¨ces. Un naturaliste

de Vienne en Autriche , M. MÃ©gerle s'est encore occupÃ©

de la tribu des ElatÃ©rides. Quelques-uns de ses genres sont

citÃ©s, nous ignorons toutefois s'il en a publiÃ© les carac-

tÃ¨res (i) ; l'on desirait un travail plus gÃ©nÃ©ral et plus

complet, et tel est celui qu'un cÃ©lÃ¨bre naturaliste , com-

pagnon du capitaine Kotzebue dans son voyafge mari-

time , M. Eschscholtz , qu'une mort prÃ©maturÃ©e vient

de ravir aux sciences naturelles, a insÃ©rÃ© , en 1829, dans

le premier fascicule des Archives cC Entomologie , de

M. ThÃ©odore Thon. La tribu des ElatÃ©rides, ou celle des

ElatÃ©rites, suivant sa dÃ©nomination, y est partagÃ©e en

trente-sept genres, dont les principaux caractÃ¨res sont

tirÃ©s de la prÃ©sence ou de l'absence des palettes membra-

neuses du dessous des tarses, de la forme des deux cro-

chets (simples ou dentelÃ©s) de leur dernier article , de la

direction du front, de l'Ã©cart ou du l'approchement des

antennes, enfin , et suivant Ã  cet Ã©gard l'exemple de M. le

comte de Mannerheim , de la figure et de l'Ã©tendue des deux

hanches postÃ©rieures , qu'il appelle laminÅ“ tectrices , parce

qu'elles se prÃ©sentent sous la forme d'une lame aplatie ,

transverse, recevant et recouvrant plus ou moins la cuisse

dans un profond canal, pratiquÃ© infÃ©rieurement le long de

(i) M. GuÃ©riu en a iatroduit deux nouveaux dans son Iconographie du

RÃ¨jne animal.
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sa face extÃ©rieure , immÃ©diatement aprÃ¨s l'articulation de

cette derniÃ¨re piÃ¨ce et du trochanter. La portion interne

et plus Ã©paisse de la hanche, continue avec celle, pareille-

ment plus Ã©levÃ©e de la face, situÃ©e au-dessus de la cavitÃ©,

a l'apparence d'une lame plus ou moins grande , selon

qu'elle est plus ou moins dilatÃ©e infÃ©rieurement Ã  son

extrÃ©mitÃ© interne, rÃ©trÃ©cie ensuite et servant d'opercule Ã 

la cuisse, lorsque, dans la contraction, elle se retire dans

la cavitÃ©. Son Ã©tendue est surtout trÃ¨s remarquable dans

les Eucnemis. M. Eschscholtz n'ayant cependant donnÃ© que

les caractÃ¨res essentiels des genres de cette tribu et la

simple nomenclature des espÃ¨ces qu'il y comprend , son

travail n'est encore qu'un prodrome. Exploitant dans un

voyage qu'il avait fait rÃ©cemment Ã  Paris , la magnifique

collection de M. le comte Dejean et quelques autres de

cette ville , il a revu , modifiÃ© et Ã©tendu cet essai ; mais

sans avoir eu le temps de le mettre au jour; on m'a com-

muniquÃ© un extrait de son nouveau travail , qui se rÃ©-

duit Ã  une liste , sans aucun signalement , des genres et

des espÃ¨ces. Le nombre de ces genres, et dont le type de

plusieurs m'est, inconnu , est maintenant de cinquante-

huit , et sur la totalitÃ© des espÃ¨ces , M. le comte Dejean en

possÃ©dait , Ã  cette Ã©poque, cinq cent quatre. Voulant rec-

tifiÃ©r et perfectionner notre ordonnance mÃ©thodique des

insectes , exposÃ©e dans l'ouvrage sur le RÃ¨gne animal de

feu M. Cuvier, nous avons fait une Ã©tude spÃ©ciale

des genres de M. Eschscholtz , exposÃ©s , avec leurs carac-

tÃ¨res essentiels , dans son premier prodrome , et de quel-

ques-uns de ceux de son tableau manuscrit. Nous regrettons

de n'avoir pu dans cet examen , profiter de la collection

de M. le comte Dejean et de quelques autres, d'aprÃ¨s les-

quelles il a revu et augmentÃ© sa distribution mÃ©thodique,

La notre eÃ»t Ã©tÃ© bien plus complÃ¨te et nous aurions Ã©vitÃ©
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Ã  l'Ã©gard de quelques genres que nous Ã©tablissons, et com-

muns aussi Ã  ce savant , l'emploi de nouvelles dÃ©nomina-

tions. Nous espÃ©rons cependant que par un signalement

plus clair et plus rigoureux des coupes gÃ©nÃ©riques, et par

leur coordination Ã  un ordre naturel, elle sera de quelque

utilitÃ©. Nous remarquerons d'ailleurs que les types de beau-

coup de ces nouveaux genres ne sont propres qu'Ã  quel-

ques riches collections, et que dÃ¨s-lors leur connaissance

n'intÃ©resse point ou peu le plus grand nombre des en-

tomologistes. Nous pourrions ajouter que le travail de

M. Eschscholtz laisse beaucoup Ã  dÃ©sirer et que nous

ne le considÃ©rons que comme provisoire. De la tribu

des Buprestides on passe par des nuances presque insensibles

Ã  celle des ElatÃ©rides , de maniÃ¨re qu'il est difficile de prÃ©-

ciser nettement leurs limites , et que quelques-uns de ces

genres sont ambigus. Je n'ai pu tracer cette ligne de dÃ©mar-

cation et dissiper ces obscuritÃ©s, qu'en Ã©tablissant deux nou-

velles tribus , celle des EucnÃ©mides, qui tient plus des Bu-

prestides que des ElatÃ©rides , et celle des GÃ©rophytides quia,

au contraire, plus d'affinitÃ©s avec la seconde qu'avec la pre-

miÃ¨re. Aussi M. Lacordaire fait-il observer dans son intÃ©-

ressant MÃ©moire sur les habitudes des insectes ColÃ©optÃ¨res

de l'AmÃ©rique mÃ©ridionale, que plusieurs genres, tels que

ceux de Pterotarsus , Galba, Eucnemis , Lissomus , Chelo'

narium , Cryptostoma ^ rangÃ©s dans la tribu des ElatÃ©rides,

n'ont pas la facultÃ© de sauter; et qu'il serait peut Ãªtre con-

venable d'en former une troisiÃ¨me tribu , qui viendrait

prÃ¨s des TÃ©rÃ©dyles, avec qui ces insectes ont Its plus grands

rapports d'habitudes. Sans admettre avec lui , ces rappro-

chemens, toujours est-il certain quelesgenresprÃ©citÃ©sdoivent

sortir de la tribu oÃ¹ je les avais placÃ©s. Mais comme il en

est parmi eux, les trois derniers par exemple, dont l'orga-

nisation a plus de ressemblance avec celle des ElatÃ©rides,
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que celle des trois premiers; comme encore les CÃ©rophytes,

voisins des Gryptostomes sautillent un peu d'aprÃ¨s les obser-

vations de M. Chevrolat, que cette facultÃ© est commune

(voyez Gjllenhallj Insect.Siiec.) aux Throsques,si rappro-

chÃ©s desEucnÃ©mis et des Lissomes , la rÃ©union de tous ces

genres dans une mÃªme tribu, jetterait de la confusion dans

celte partie de la mÃ©thode. Ainsi donc auprÃ¨s des CÃ©rophy-

tes viendront se grouper ces genres de Sternoxes qui ne

diffÃ¨rent presque des ElatÃ©rides que par une forme plusova-

laice, leur inaptitude ou leur peu de disposition Ã  sauter, et

par quelques caractÃ¨res moins remarquables. Telle est la

tribu des CÃ©rophytides. (i)

J'ai partagÃ© la famille "des Serricorn es en deux parties,

les Sternoxes et les Malacodermes. Mais la transition de l'u-

ne Ã  l'autre prÃ©sente, et pour des raisons analogues, les

mÃªmes difficultÃ©s, que le passage de la tribu des Buprestides

Ã  celle des ElatÃ©rides. Il est en effet des genres dont le

corps est de consistance ferme et solide, comme celui des

Sternoxes, et oÃ¹ cependant !e prÃ©sternum ne se termine

point en arriÃ¨re par une saillie ou une pointe reÃ§ue dans

une cavitÃ© antÃ©rieure du mÃ©sosternum. Je citerai les Rhipi-

cÃ¨res, les Gallirhipis , les Sandalus et les Dascilles. Comment

rectifierons-nous encore ici la mÃ©thode '} En Ã©tablissant une

nouvelle section , intermÃ©diaire entre les deux prÃ©cÃ©dentes ,

celle des RhipicÃ©rides. D'autre part les CÃ©brions touchent

de si prÃ¨s aux Elaters ou Taupins d'Olivier , que ce cÃ©lÃ¨bre

naturaliste les avait d'abord rÃ©unis avec eux dans les plan-

ches qu'il avait fait graver d'avance pour son Entomologie

des ColÃ©optÃ¨res. Mais cependant ils ne sautent point ; leur

(i) Plusieurs espÃ¨ces d'EucnÃ©mides, manquant dans la plupart des collec-

tions , m'ont Ã©tÃ© amicalement communiquÃ©es par M. le comte Dejean. Qu'il

veuille bien agrÃ©er l'expression de ma f econnaissanice.
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prÃ©sternum ne s'avance point en devant, de sorte que les

deux faces de la tÃªte sont entiÃ¨rement Ã  dÃ©couvert , et leur

corps n'est point dirigÃ© dans une ligne droite , mais arquÃ©

en dessus. Ils n'appartiennent donc ni aux ElatÃ©rides pro-

prement dits, ni aux Malacodermes , puisque leur corps

n'est point mou , et que leur prÃ©sternum est presque con-

struit sur le modÃ¨le de celui des premiers^ Je ne pouvais

dÃ¨s-lors laisser ces insectes et leurs analogues, ou la tribu

des CÃ©brionites , avec les Malacordermes. Il fallait les

reporter dans la section des Sternoxes. On arrive naturel-

lement par les Dascilles ou Atopa de Fabricius, aux Elodes,

dont le corps est mou , et qui conduisent aux Scyrtes , aux

NyctÃ©es et aux Eub ries. Ces quatre derniers genres con-

stitueront la premiÃ¨re tribu des Malacodermes , celle des

Elodites.

COLEOPTERES PENTAMERES.

FAMILLE DES SERRi CORNES, Serricomes.

PREMIERE SECTIQN.

Sternoxes, Sternoxi.

Corps d'un grand nombre ayant une conformation tho-

racique le rendant propre Ã  sauter, de consistance ferme

et solide dans tous; une cavitÃ© au mÃ©sosternum (i) suscep-

tible de recevoir un prolongement plus ou moins conique

(i) Son extrÃ©mitÃ© antÃ©rieure souvent^prolongÃ©e, canaliculÃ©e, et terminÃ©e

par une Ã©chancrure ou une bifurcation.
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oÃ¹ triangulaire de l'extrÃ©mitÃ© postÃ©rieure du prÃ©sternum.

Ce prÃ©sternum plus large (et ordinairement avancÃ© sur le

dessous de la tÃªte) en devant, sÃ©parant ainsi, par un Ã©cart

sensible, les deux hanches antÃ©rieures, allant ensuite en

se rÃ©trÃ©cissant et se terminant par la saillie mentionnÃ©e ci-

dessus.

PremiÃ¨re Division.

Corps droit. TÃªte engagÃ©e dans le corselet jusqu'aux

yeux. PrÃ©sternum s avanÃ§ant par devant jusqu'Ã  la base du

menton ou au'delÃ . Pattes en tout ou en partie contrac-

tiles.

Antennes de la longueur au plus de la moitiÃ© du corps.

Mandibules triangulaires, peu avancÃ©es. Palpes courts. Yeux

rarement trÃ¨s saillans.

PREMIERE TRIBD.

BupRESTiDES, Buprestides.

Point d'aptitude Ã  sauter (i). TÃªte comprimÃ©e antÃ©rieu-

rement, verticale (ou s'Ã©tendant plus dans le sens de la

hauteur du corps que dans celui de sa direction horizontale).

Palpes toujours filiformes ou lÃ©gÃ¨rement plus gros Ã  leur

extrÃ©mitÃ©. Labre dÃ©couvert, presque carrÃ© ou presque demi-

circulaire. Mandibules Ã©paisses, voÃ»tÃ©es au cÃ´tÃ© interne,

(i) Dans lesSternoxes sauteurs la saillie postÃ©rieure du prÃ©sternum est com-

primÃ©e et souvent striÃ©e latÃ©ralement, un peu anguleuse ou en partie carÃ©nÃ©e

Ã  sa face infÃ©rieure. Son extrÃ©mitÃ© est tantÃ´t brusquement dÃ©primÃ©e , et

comme unidentÃ©e avant sa cavitÃ©, tantÃ´t se terminant par un talus obli-

que ou par une sorte de troncature. I.e bord postÃ©rieur du corselet a , ordi-

nairement, de chaque cÃ´tÃ© de l'Ã©cusson, une saillie angulaire.
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terminÃ©es en une pointe simple ou sans Ã©chancrure (i).

TroisiÃ¨me et quatriÃ¨me articles des tarses au moins, trian-

gulaires ou en cÅ“ur, garnis en dessous de pelotes. Premier

article des antennes peu allongÃ©, obconique. Yeux ovales,

occupant une bonne partie des cÃ´tÃ©s de la tÃªte.

Toutes les divisions ou genres que l'on peut former dans

cette tribu sont subordonnÃ©s Ã  deux coupes principales

dont on n'a point parlÃ©.

Dans les uns, en comprenant la majeure partie des es-

pÃ¨ces de Buprestes de Fabricius, les antennes sont Ã©cartÃ©es

Ã  leur base.

Dans les autres, tels que son B. de la ChicorÃ©e-, ses

espÃ¨ces Ã  forme linÃ©aire, son genre Trachys^ et celui que

nous avons nommÃ© Aphanisticus , ces organes sont trÃ¨s

rapprochÃ©s Ã  leur naissance. Ces Buprestides conduisent

ainsi aux EucnÃ©mides , qui par la forme arrondie de leurs

yeux se distinguent trÃ¨s bien des prÃ©cÃ©dens. Il ne faudra

pas nÃ©gliger l'Ã©tude des organes de la manducation. Ceux

du B. equestris ^ par exemple, prÃ©sentent des caractÃ¨res

particuliers.

SECONDE TRIBU.

EucnÃ©mides, EucnÃ©mides.

Point d'aptitude Ã  sauter. TÃªte comprimÃ©e antÃ©rieure-

ment, verticale. Palpes terminÃ©s par un article plus grand,

soit ovoÃ¯de, soit sÃ©curiforme. Labre' trÃ¨s court, transver-

sal. Mandibules point sensiblement voÃ»tÃ©es au cÃ´tÃ© in-

terne, terminÃ©es en une pointe simple, ou Ã©loignÃ©e d'une

dent du bord interne, dans ceux oÃ¹ elle existe. Tarses

(i) Le bord ialerue offre im angle ou une dent formÃ©e par un avancement

de la parois supÃ©rieure de la concavitÃ© interne.
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composÃ©s d'articles Ã©troits, ou point Ã©largis en maniÃ¨re de

cÅ“ur ou de triangle renversÃ©. Premier article des antennes

grand, allongÃ©, presque cylindrique. Yeux ronds, de gran-

deur moyenne. Corps cylindrique, chaperon s'Ã©largissant

infÃ©rieurement en maniÃ¨re de triangle, dont le bord antÃ©-

rieur de la tÃªte forme la base.

Point de faux article Ã  l'extrÃ©mitÃ© du onziÃ¨me et der-

nier article des antennes, dans la plupart; le premier in-

sÃ©rÃ© dans une cavitÃ© profonde, rÃ©trÃ©cie intÃ©rieurement en

pointe.

L Point de pelotes ou de palettes membraneuses sous les

tarses. Antennes toujours libres ou a dÃ©couvert , ne se lo-

geant point dans des rainures (i) ou cavitÃ©s infÃ©rieures du

corselet.

Eperons des jambes nuls ou trÃ¨s courts. Tarses filiformes,

QU un peu plus grÃªles vers le bout ; le dernier article ob-

conique; les autres cylindriques, et dont le premier plus

long et le quatriÃ¨me plus court. Elytres toujours striÃ©es.

I, Antennes simples ou tout au plus lÃ©gÃ¨rement en

scie.

Hanches postÃ©rieures peu Ã©largies Ã  leur extrÃ©mitÃ© in-

terne.

(r) Ces rainures peuvent Ãªtre de deux sortes ; les unes , telles que celles des

EuenÃ©mis proprement dits , sont particuliÃ¨res , et pratiquÃ©es sous les bords la-

tÃ©raux du corselet. Les autres se confondent avec celles qui sÃ©parent longilu-

dinalement de chaque cÃ´tÃ©, le prÃ©sternum , des faces infÃ©rieures et latÃ©rales du

corselet. Si elles sont plus profondes et plus Ã©vasÃ©es , elles forment aussi un

sillon oÃ¹ se loge entiÃ¨rement l'antenne. Les ElatÃ©rides, composant le genre

Agrjpnus de M. Eschscholtz , en fournissent un exemple trÃ¨s sensible. Mais

quand bien mÃªme ces rainures prÃ©sternales seraient plus prononcÃ©es, si elles

ne peuvent emboÃ®ter l'antenne , ce n'est pas un motif pour placer les espÃ¨ces

offrant ce caractÃ¨re avec les prÃ©cÃ©dentes. Ainsi, c'est Ã  tort que M. Manuer-

heim range avec elles ( Tlwrace subtiis pro receptione antennanim canalicii-

lato) , les Â£. Sahlbcrgi , pjgmaeus , procerulus.
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A. Antennes trÃ¨s rapprochÃ©es Ã  leur naissance ; second

et troisiÃ¨me articles, celui-ci surtout, notablement

plus courts que le quatriÃ¨me.

Genre I. Xylobie, Xylohius, Lat. â€” Xylophilus ,MMVix. ,.

Eschs. â€” Â£'/a?e/', Fab.

La dÃ©nomination de Xylophilus , imposÃ©e Ã  ce genre par

M. le baron de Mannerheim, ayant dÃ©jÃ  Ã©tÃ© consacrÃ©e Ã  un

autre genre de ColÃ©optÃ¨res, un sentiment de justice me

commandait de lui en substituer une autre.

Antennes un peu plus longues que le corselet, Ã©paisses j

le premier article de la longueur environ des trois suivans

rÃ©unis; le second et le troisiÃ¨me Ã©videmment plus courts

que tous les autres; celui-lÃ  obconique, celui-ci plus court

et transversal; le quatriÃ¨me et suivans , jusqu'au dixiÃ¨me

inclusivement, Ã©gaux, presque lenticulaires; le onziÃ¨me et

dernier plus long, cylindrique, terminÃ© en pointe. Cor-

selet convexe, presque de la forme de celui des MÃ©lasis;

bords latÃ©raux (i) un peu au-dessous du niveau du plan

dorsal; cÃ´tÃ©s intÃ©rieurs unis; rainures du prÃ©sternura un

peu plus prononcÃ©es que dans les prÃ©cÃ©dens. Pattes courtes,

Ã  jambes cylindrico-obconiques , point comprimÃ©es, sans

Ã©perons; tarses courts, rÃ©trÃ©cis vers le bout, comprimÃ©s.

I. Xylobie de l'aulne. Xylohius Alni{p).

Noir, avec les antennes, les pattes, le bord postÃ©rieur des

(i) Dans les descriptions des espÃ¨ces on n'a point donnÃ© une attention suf-
fisante Ã  la forme de ces bords et des cÃ´tÃ©s infÃ©rieurs.

(2) La tribu des EucnÃ©mides et la suivante prÃ©sentant plus de difficultÃ©s,

je les ai traitÃ©es avec un peu plus d'Ã©tendue , et j'en ai signalÃ© diverses

espÃ¨ces.
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anneaux de l'abdomen et l'anus , d'un fauve sanguin ; Ã©lytres

fauves, avec une tache postÃ©rieure, noirÃ¢tre et allongÃ©e, sur cha-

que.
Eucnemis Alni , Mannerh. Eucn. tatÂ». i , fig. 5 , 6.

Elater Alni , Fab. [Foy. GylL Insect. Suec. , pars, i , pag. 434 ,

n. 63.)

Eucnemis Alni., ejus. ihÃ¯Ã .pars. 4, -^PP- pag- 36i.

Long. 1 lig. f-, larg. i lig. Suivant M. de Mannerheim on

trouve des individus une fois plus petits.

Voyez pour la description la monographie des EucnÃ©mides de

ce savant.

En SuÃ¨de , sur l'Aulne et le Bouleau.

Collection de M. le comte Dejean.

B. Antennes Ã©cartÃ©es Ã  leur naissance ; second article

seul plus court que les autres; le troisiÃ¨me plus

long que les suiuans.

Les deux hanches postÃ©rieures fortement prolongÃ©es

infÃ©rieurementjÃ  leur articulation avec la cuisse ou au cÃ´tÃ©

interne de leur cavitÃ© transversale.

a. Corps long et trÃ¨s Ã©troit; dernier article dea antennes

long; cylindrique , terminÃ© en pointe.

Genre II. NÃ©matode, Nematodes , La.tr.â€” HfpocÅ“lus

Eschs.

C'est sur \ Elater Jilum deFabricius que j'ai Ã©tabli (Fam.

natur. du RÃ¨gne anim.) ce genre, dont la dÃ©nomination

rappelle Ã©videmment celle de l'espÃ¨ce servant de type. Ce-

pendant, si le tableau de la nouvelle distribution des Ela-

tÃ©rites de M. Eschscholtz qu'on m'a communiquÃ© est exact,

cette espÃ¨ce est rapportÃ©e par lui au genre HjpocÅ“lus ,

tandis que Ã¯ Eucnemis procerulns de M. de Mannerheim
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compose, avec une autre espÃ¨ce, le genre NÃ©matode.

Pourquoi embrouiller ainsi la nomenclature? N'aurait -il

pas Ã©tÃ© plus simple de dÃ©signer autrement cette derniÃ¨re

coupe? Ne pouvant me -prÃªter Ã  une telle confusion, mon

genre NÃ©matode sera rÃ©tabli dans son acception primitive ,

et la dÃ©nomination Ã ' Hflochares remplacera celle Ã 'Hypo-

cÅ“lus.

Je n'ai point vu \ Eucnemis Sahlhei'gi de M. de Manner-

iieim, que M. Eschscholtz place avec \ Elater filum dans

ce dernier genre. A en juger en effet par les descriptions

et les figures, ces deux espÃ¨ces sont vÃ©ritablement congÃ©-

nÃ¨res. Le second article des antennes de la seconde espÃ¨ce,

type du genre, est petit et obconique; les suivans, jus-

qu'au dixiÃ¨me inclusivement, sont en forme de triangle

renversÃ© ou de dents de scie; le onziÃ¨me et dernier est

allongÃ©, cylindrique et terminÃ© en pointe. Le corps est

linÃ©aire. La courbure des cÃ´tÃ©s du corselet est arrondie,

et les rainures prÃ©sternales sont plus larges et plus rap-

prochÃ©es de ces cÃ´tÃ©s que dans les Xylobies. Les jambes

n'ont point d'Ã©pines. Les tarses sont longs et grÃªles j le

premier article dÃ¨s deux postÃ©rieurs est presque aussi al-

longÃ© que les suivans rÃ©unis.

NÃ‰MATODE FIL, Nematodes filuiTi.

Noir , avec les antennes et les pattes fauves. Dos du corselet

dÃ©primÃ©, avec un sillon court el large; Ã©lytres striÃ©es.

Nematodes filum, GuÃ©r. Icon. du RÃ¨g. Anim. Cah. 4. pi- 1 2, fig. 1 1 .

Elater filum , Fab. System. Eleut, tom. 2,pag. 240Â» "â€¢ 97'

Eucnem. filum , Manner. Eu.cn. tah. 2, fig. 10, 11.

Long. 1 lig. 3^ Larg. f lig.

Autriche , Portugal. â€¢

CallÃ¨ction de M. le comte Dejean.

Le NÃ‰MATODE de Sahlberg, Nematodes Sahlbergiy est d'aprÃ¨s

M. Ae Maxnaerheim [Eucnemis Sahlbergi , tab. 2, fig. 2, 3), fauve,
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avec les yeux noirs, le corselet trÃ¨s Ã©levÃ© en devant, et les Ã©ly-

tres rugueuses, ponctuÃ©es et un peu striÃ©es; les antennes sont en

scie dans les deux sexes. Sa longueur est de 3 lig. |, et sa lar-

geur d'une ligne -5. Dans les troncs pourris de la Finlande et

d'autres parties du nord de la Russie d'Europe. TrÃ¨s rare. Voyez

aussi Gyllenh. 1ns. Suce, tom. l^, Append., pag. 363.

b. Corps cylindrique i dernier article des antennes

ovoÃ¯de.

Genre III. Hylochare , Hylochares , Lat. â€” HypocÅ“lus ,

EscH.

PÃ©nultiÃ¨me article des tarses beaucoup plus court que

le prÃ©cÃ©dent, presque coniforme, recevant dans un sillon

supÃ©rieur et mÃ©dian le dernier. Antennes sensiblement

plus longues que la tÃªte et le corselet; la plupart des ar-

ticles presque obconiques ou cylindriques et rÃ©trÃ©cis Ã  leur

base; le dernier se terminant graduellement en pointe,

sans faux article brusque et distinct.

\. QuatriÃ¨me article des antennes et suivans jusqu'au dixiÃ¨me

inclusivcment,de la mÃªme grandeur; le premier de la longueur des

deux suivans rÃ©unis.

1, Corselet manifestement plus long que large. (Corps pareille-

ment plus Ã©troit et plus allongÃ©' que dans les suivans.

1. Hylochare Ã©lancÃ©, Hylochares procerulus.

AllongÃ©, noir, avec des poils gris; antennes perfoliÃ©es vers leur

extrÃ©mitÃ©; Ã©lytres striÃ©es; jambes et tarses roussÃ¢tres.

Eucnemis procerulus , Mannerh. Eucn. tah. % , lig. 7, 8.

Eucnemis procerulus, Gyllenh. Insect. Suec, tom. 4> App, pag.

36 1. Longueur 2 lignes, largeur |- de lig.

Collection de M. le comte Dejean.

2. Corselet s ub isomÃ©trique ou point sensiblement plus long que

larse.
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2. Hylochare ensanglantÃ© , Hylochares cruentatus.

D'un brun noirÃ¢tre mat, avec les antennes, les pattes, les bords

ducorselet, ceux des Ã©lytres, une tache humÃ©rale, le bord pos-

tÃ©rieur des anneaux de l'abdomen , des lignes sur les cÃ´tÃ©s et l'a-

nus , d'un rouge sanguin.

Eucnemis cruentatus^ Manner"h. Eucn., tab. i , fig. 3, 4-

Eucnemis cruentatus, Gyll. Insect. Suec. tom. 4, ^/?/?. pag. 36 1.

Longueur des individus les plus grands 3 lignes -i-; larg. i lig. j.

SuÃ¨de et Russie.

Je n'ai point vu cette espÃ¨ce.

3. Hylochare unicolor, Hylochares unicolor, Latr.

D'un brun foncÃ©, un peu luisant, trÃ¨s ponctuÃ©, presque fine-

ment chagrinÃ©; corselet dÃ©primÃ© dorsalement; yeux noirs.

Long. 3 lignes \, larg. i lig. t-

EspÃ¨ce dÃ©couverte dans le dÃ©partement des Landes et commu-

niquÃ©e par mon ami et mon confrÃ¨re Ã  l'AcadÃ©mie des sciences,

M. LÃ©on Dufour.

IL Les cinq derniers articles des antennes sensiblement plus

grands que les prÃ©cÃ©dens ; le premier aussi long au moins que les

trois suivans rÃ©unis.

4. Hylochare MÃ‰LASiNE, Hylochares melasinus.

Noir, un peu luisant, trÃ¨s pointillÃ©, avec les antennes et les

pattes brunes ; corselet subisomÃ©trique , avec le dos dÃ©primÃ© et

ayant au milieu un sillon.

Long, a lig. ^ > larg. prÃ¨s d'une ligne.

Cette espÃ¨ce exotique m'a Ã©tÃ© envoyÃ©e sous le nom Ã ' Eucne-

mis melasinus par mon excellent et vieil ami, le docteur KlÃ»g,

directeur du cabinet d'histoire naturelle de Berlin.

Genre IV. SilÃ¨ne, Silenus (i) , Latr.

Les quatre premiers articles des tarses obconiquesj le

quatriÃ¨me lÃ©gÃ¨rement plus petit que le prÃ©cÃ©dent, sans

(i) Silenus ou Simus , camard.
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sillon supÃ©rieur; le dernier (presque cylindrique), insÃ©rÃ©

Ã  son extrÃ©mitÃ© ; antennes Ã  peine aussi longues que la tÃªte

et le corselet, Ã  articles infÃ©rieurs obconiques; les autres,

jusqu'au dixiÃ¨me inclusivement, turbines ou presque gre-

nus; le dernier en ovoÃ¯de court, brusquement rÃ©trÃ©ci en

pointe.

1. SilÃ¨ne bruw, Silenus brunneus ^ Lat.

FaciÃ¨s des Taupins composant le genre Agriotes [srgetis, varia-

bilis, etc.) de M. Eschschoitz. Corselet convexe, un peu dilatÃ©

vers le milieu de ses cÃ´tÃ©s; ses bords aigus, peu saillans, une

impression linÃ©aire et transverse Ã  l'extrÃ©mitÃ© antÃ©rieure du prÃ©-

sternum; les rainures peu tranchÃ©es et offrant un sillon court Ã  la

suite d'une Ã©chaucrure antÃ©rieure. Les quatre jambes postÃ©rieu-

res terminÃ©es par deux petites Ã©pines (i).Les quatre premiers ar-

ticles des deux tarses antÃ©rieurs proportionnellement plus courts

et plus larges; corps d'un brun foncÃ© mat, pubescent, trÃ¨s fine-

ment pointillÃ©, avec les antennes et les pattes un peu plus claires.

Long. 5 lig. , larg. prÃ¨s de deux lignes.

Savanah, en AmÃ©rique.

2. Antennes des mÃ¢les au moins pectinÃ©es ou rameuses au cÃ´tÃ©

interne.

Genre V. MÃ©lasis , Melasis , Oliv.,Fab. , Lat. , Ilug. ,^ etc.

Antennes Ã©cartÃ©es Ã  leur base; cÃ´tÃ© interne du troisiÃ¨me

article et suivans prolongÃ©, dans toute sa longueur, en

une dent triangulaire, comprimÃ©e; leur longueur augmen-

tant graduellement en allant vers l'extrÃ©mitÃ©. Corps cylin-

drique. (

Olivier avait rapportÃ© comme synonyme de l'espÃ¨ce servant de

type gÃ©nÃ©fique, V Etaler buprestoides de LinnÃ©. Divers naturalistesÂ»

(j) Je n'en ai point observÃ© dans le genre prÃ©cÃ©dent.

III. Q
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Ã©trangers, considÃ©rant cette derniÃ¨re comme diffÃ©rente ;, ont sub-

stituÃ© au nom de huprestoides donnÃ© Ã  la premiÃ¨re, celui Ã 'elate-

roides. Mais d'aprÃ¨s les derniÃ¨res observations de M. Gyllenhal

{Faun. Suec. tom. l\y Append. pag. 366), je soupÃ§onne qu'on a Ã©tÃ©

induit en erreur par des diffÃ©rences sexuelles et quelques autres

peu importantes , et 'ne constituant que de simples variÃ©tÃ©s. Il

sera facile de rÃ©soudre cette difficultÃ© en se procurant le Melasis

clateroides du nord, et en le comparant avec le huprestoides d'O-

li\ier ou \eJlcibellicornis de Fabricius.

Un entomologiste du dÃ©partement des Vosges, dont le nom est

sorti de ma mÃ©moire, y a dÃ©couvert une espÃ¨ce nouvelle et telle-

ment caractÃ©risÃ©e qu'elle pourrait former un genre propre. Son

corps est plus allongÃ© et ses antennes sont moins flabellÃ©es; mais

ce qui la distingue plus particuliÃ¨rement, c'est i", que les jambes

sont longues, Ã©troites et non comprimÃ©es et lamelliformes, comme

dans l'espÃ¨ce prÃ©cÃ©dente; 2Â° que le corselet ne se rÃ©trÃ©cit point

sensiblement, ainsi que dans celle-ci, de devant en arriÃ¨re.

J'ai obtenu cette seconde espÃ¨ce de M. â‚¬hevroÃ®at, qui, proba-

blement la fera connaÃ®tre et figurer avec tous ses dÃ©tails. M. GuÃ©-

rin a donnÃ© , dans son quatriÃ¨me fascicule , pi. 11, fig. 7 , une nou-

velle et bonne figure du mei-asis bupbfstoÃ¯de (M(?/Â«Â«,y buprestoi-

des) d'Olivier.

Le Melasis inystacinus de Fabricius est , Ã  ce que je prÃ©sume,

ime espÃ¨ce de PhyllocÃ¨re.

Genre VI. Dirhagus, Dirhogus ,V^scn.â€”Euctjiemis^ Mannh.

Antennes trÃ¨s rapprochÃ©es Ã  leur naissance^ troisiÃ¨me

article et suivans, jusqu'au dixiÃ¨me inclusivement de celles

des mules, jetant prÃ¨s de VÃ¨ur extrÃ©mitÃ© interne, vin ra-

meau velu, rÃ©trÃ©ci et linÃ©aire infÃ©rieurement, Ã©largi ensuite

et arrondi au bout; celles des femelles simplement en scie.

Corps allongÃ©, Ã©troit et dÃ©primÃ©.
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Pattes menues, Ã  jambes presque cylindriques, Ã  tarses

allongÃ©s. '

M. Eschscholtz y rapporte deux espÃ¨ces, l'une Minutus, qui

m'est inconnue, et l'autre Pyginceus ou pygmÃ©e, figurÃ©e par M. de

Mannerheim, Eucn. tab. i , fig. 4 j 5, 6. Elle est noire, profondÃ©-

ment ponctuÃ©e et rugueuse, avec les jambes et les tarses pÃ¢les.

Les Ã©lytres sont faiblement striÃ©es.

Longueur du mÃ¢le, 2 lig. Sa largeur \ lig. La femelle est un

peu plus grande.

Dans les forÃªts de la Finlande et de la Bothnie , en SuÃ¨de.

De la collection de M. le comte Dejean, et sous l'Ã©pithÃ¨te gÃ©-

nÃ©rique de MiÃ¹rorhagus , au lieu de celle de DirJiagus , appliquÃ©e

Ã  cette espÃ¨ce dans le tableau de M. Eschscholtz. Le Dirhagus

longulus de la mÃªme collection ressemble beaucoup Ã  ta prÃ©cÃ©-

dente, surtout par les antennes; mais il m'a paru que les pre-

miers articles au moins , se logeaient sous les bords du corselet;

ce genre devrait alors venir prÃ¨s de celui A'Eucnemis, dont il se

rapproche en outre par la forme du corselet. Cet insecte est fort

petit et se trouve dans l'AmÃ©rique septentrionale.

IL Des pelotes membraneuses sous les tarses Ã Ã ns plusieurs.

Antennes pouvant se loger ^ soit dans les rainures prÃ©ster-

nales^ soit dans un sillon longitudinal , situÃ© immÃ©diatement

au-dessous des bords latÃ©raux du corselet.

Antennes des mÃ¢les, au moins, soit en scie ou semi-pec-

tinÃ©es, soit flabellÃ©es. Pattes du plus grand nombre entiÃ¨-

rement contractiles.

I . Antennes se logeant dans les minutÃ©es prÃ©sternales ,

flabellÃ©es. Pattes entiÃ¨rem.ent contractiles {tarses repliÃ©s le

long des jambes) y Ã  jambes trÃ¨s comprimÃ©es , lamelliformes -^

des pelotes membraneuses sous les tarses,- les deu:r hanches

postÃ©rieures Ã©troites ^ ou peu dilatÃ©es a leur extrÃ©mitÃ© interne.

Corps cylindrico-ovoÃ¯de.
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Genre VII. FtÃ©rotarse, Pterotarsus , Lat, , Eschs,

Je citerai deux espÃ¨ces, l'une et l'autre du BrÃ©sil, ainsi que

toutes celles qu'on a jusqu'ici dÃ©couvertes. L'une est le ptÃ©ro-

tarse TUBERCt3LEux , Pterotarsus tuberculatus , dÃ©crit par Dal-

nian Ã‡Analect. entom. pag. 55) sous le nom de Melasis tiiberculosa,

et qui est peut-Ãªtre aussi \e Pterotarsus inÅ“qualis de M. Eschscholtz.

Son corps est noir, avec la base des antennes et les pattes

fauves; le corselet trÃ¨s inÃ©gal, calleux; et les Ã©lytres d'un brun

roussÃ¢tre, hÃ©rissÃ©es de tubercules noirs et trÃ¨s pointues au bout.

L'autre espÃ¨ce est le ptÃ©rotarse arlequin, Pterotarsus histrio ,

figurÃ© par M. GuÃ©rin dans son Iconographie du RÃ¨gne animal ,

quatriÃ¨me fascicule, planche \i, fig. 2; celle-ci est unie, luisante,

presque entiÃ¨rement d'un fauve orangÃ© , avec les cÃ´tÃ©s de l'arriÃ¨re

poitrine , deux taches au-dessus des yeux , le dessus du corselet ,

Ã  l'exception des cÃ´tÃ©s, la base des Ã©lytres et une bande transverse

un peu en deÃ§Ã  de leur milieu, noirs. Ces deux espÃ¨ces sont longues

de cinq Ã  six lignes. Je suis redevable de la derniÃ¨re Ã  M. DelÃ¢tre,

membre de la sociÃ©tÃ© entomologique.

2. Antennes se logeant, de chaque cÃ´tÃ©, dans unejente

longitudinale situÃ©e sous le hord latÃ©ral du corselet, dentÃ©es ||

en scie. Pattes imparfaitement contractiles [tarses point

couchÃ©s dans la contraction , sur l'un des cÃ´tÃ©s desjambes)^

Ã  jambes presque cylindriques , un peu plus Ã©paisses seule-

ment vers le bout. Point de pelotes membraneuses sous les

tarses. Les deux hanches postÃ©rieures trÃ¨s Ã©largies vers leur

extrÃ©mitÃ© interne, en forme de lame presque carrÃ©e.

Corselet un peu sinueux, rebordÃ© postÃ©rieurement.

Genre VIII. Galba , (9Â«/^Â«, Lat.

Dernier article des palpes maxillaires ovoÃ¯de. Le second

el le troisiÃ¨me des antennes presque Ã©gaux, cylindracÃ©s;
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!e dernier, notablement plus grand que les prÃ©cÃ©dens ,

Ã©pais, presque en carrÃ© transversal, avec rextrÃ©initÃ© ar-

rondie.

Ã‰tabli sur une espÃ¨ce du BrÃ©sil, bisillonnÃ©, bisidcatus, de la

grandeur des PlÃ©rotarses prÃ©cÃ©dens. Toute noire, et bien remar-

quable par un sillon longitudinal que l'on observe, de chaque

cÃ´tÃ© , sur l'arriÃ¨re pqitrine et le ventre.

Genre IX. EucnÃ©mis, Eucnemis^ Arh., Dej. , Manne.,

EscHS. , etc.

Dernier article des palpes maxillaires en massue sÃ©cun-

forme. Le second des antennes trÃ¨s court, le suivant ob-

conjque; le dernier guÃ¨re plus grand que les prÃ©cÃ©dens,

ovoÃ¯de.

Ce genre comprend la premiÃ¨re subdivision delÃ  seconde sec-

tion des EucnÃ©mides de M. de Mannefheiin. Il mentionne trois

espÃ¨ces, dont deux sericatus et momiicoi'nis, d'AmÃ©rique et que je

n'ai point vues, et dont la troisiÃ¨me d'Europe. Celle-ci est I'eu-

cNEMis CAPOCIN, Eucncmis capucinus , ti^ixvÃ© par ce savant tnb. i,

fig. g, lo, ainsi que par M. GuÃ©rin Ã‡lconog. du Regn. aniin., fasc. k'',

pi. ii^fig. i), et quelques autres naturalistes antÃ©rieurs. M. De-

jean et d'autres la dÃ©signent sous le nom de dcflexicoUis. Elle est

presque cylindrique, d'un noir luisant, trÃ¨s pointillÃ©e, sans

stries distinctes, avec les tarses d'uu brun ferrugineux; sa taille

varie; les plus grands individus ont prÃ¨s de trois lignes de long

sur prÃ¨s d'une ligne et demie de large. Ptare aux environs de

Paris.

TroisiÃ¨me tribu.

GÃ©rophytides, Cerophytides.

Point d'aptitude Ã  sauter dans la plupart, trÃ¨s laiWe

dans les autres. Saillie postÃ©rieure du prÃ©steinum courte
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et aplatie. Dernier article des palpes maxillaires plus grand,

sÃ©curiforme. Mandibules ordinairement terminÃ©es en une

pointe simple on sans Ã©chancrure. Pattes entiÃ¨rement con-

tractiles, Ã  jambes trÃ¨s comprimÃ©es et Ã©largies, et Ã  tarses

garnis en dessous de pelotes, dans ceux oÃ¹ leur extrÃ©mitÃ©

est bidentÃ©e. Corps ovoÃ¯de ou presque orbiculaire, avec la

tÃªte plus ou moins triangulaire, dÃ©primÃ©e, avancÃ©e ou

simplement penchÃ©e, et le corselet semi-circulaire ou tra-

pÃ©zoÃ¯dal, plus large que long, trÃ¨s peu rebordÃ© latÃ©rale-

ment.

Antennes de la plupart logÃ©es, du moins en partie, dans

des rainures prÃ©sternales; leur troisiÃ¨me article, et mÃªme

les suivans, dans les mÃ¢les des autres, jetant au cÃ´tÃ© in-

terne, prÃ¨s de leur base, un rameau Ã©largi et arrondi au

bout, lorsque ces organes sont toujouis Ã  dÃ©couvert ou

point susceptibles de se cacher.

I. Antennes pouvant se loger en totalitÃ©, ou vers leur

base au moins , dans des fossettes infÃ©rieures du thorax.

Pattes trÃ¨s contractiles.

I. Les trois derniers articles des antennes formant une

massue ovale, comprimÃ©e, dentÃ©e en scie, reÃ§ue dans une

cavitÃ© des cÃ´tÃ©s infÃ©rieurs du corselet, les autres se logeant

dans les rainures pr-Ã©sternales. Tarses sans pelotes membra-

neuses en dessous.

Genre X. Throsque, Throscus , Lat. , Dej. â€” Trixagus ,

KuG., Gyllenh. â€” Elater, Lin., Oliv. â€” Dermestes ,

Fab.

Corps ovalaire. Antennes recourbÃ©es vers leur extrÃ©mitÃ©

dans la contraction. Le second article presque aussi grand

que le premier 5 les six suivans trÃ¨s petits. Corselet trapÃ©-
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aoÃ¯dal, inclinÃ© latÃ©ralement; milieu du bord postÃ©rieur uni-

lobÃ© j ses angles latÃ©raux fortement prolongÃ©s et pointus.

PÃ©nultiÃ¨me article des tarses, triangulaire et dont le dessus

sert d'insertion au suivant ou dernier.

1. Throsque permestoÃ¯de, Throscus dermestoides.

Elater dennestoldcs , Lin. System, nat. 2, pag. 656, n. 38.

Elater clavicornis , Oliv. Col. tom. 2 , ii , pog. 5/j , n. 78 , pi. 8 ,

fig. 85, a. b.

Dermestes adstrÅ“tor , Fab. System. Eleut. i, 3i6, 24-

Panz. Faitn. Germ.., 75, fig. i5.

D'un brun noir.Ã tre, avec un lÃ©ger duvel cendre. Corselet fai-

blement nnicarÃ©nÃ© longitudinalement dans son milieu. Elytres Ã 

stries ponctuÃ©es. Antennes et pattes, les tarses surtout^ d'unbi'un

plus clair. Dans les bois ombragÃ©s. Selon Hellwig la larve vit dans

le bois du chÃªne.

2. Antennes Jil if ormes ., plus ou moins en scie, se logeant

entiÃ¨rement dans les rainures presternales , ou appliquÃ©es

longitudinalement et parallÃ¨lement le long du milieu de la

poitrine y ai^ec les quatre premiers articles reÃ§us dans une

fossette au-dessus du prÃ©sternuni. Des pelotes menibrcmeuses

et saillantes sous les tarses.

Genre XI. Lissome, [j'ssomus, DM.M. â€” Lissodes ^IjAtt^. â€”

Drauetes ^ MÃ©g., Dej.

Corps ovoÃ¯de, oblong, un peu plus rÃ©trÃ©ci postÃ©rieu -

rement, avec la tÃªte dÃ©couverte, le corselet trapÃ©zoÃ¯dal.

Antennes reÃ§ues dans les rainures prÃ©sternales; le second

et le troisiÃ¨me articles trÃ¨s petits; les suivans, jusqu'au

dixiÃ¨me inclusivement, triangulaires, avancÃ©s au cotÃ© in-

lerne en maniÃ¨re de dents de scie, le dernier ovoÃ¯de.
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Dans son tableau des ElatÃ©rites, M. Eschschollz sÃ©pare le genre

DrapÃ¨te , dans lequel il place X Elater equestais de Panzer, de celui

de Lissome, entiÃ¨rement composÃ© d'espÃ¨ces exotiques. J'ignore

sur quels caractÃ¨res repose cette distinction. U Elater lÅ“vigatus de

Fabricius est, ainsi que je l'avais dÃ©jÃ  remarquÃ© (RÃ¨gne anim. tom.

4, pag. 452), un Lissome. Suivant M. Lacordaire, l'espÃ¨ce nommÃ©e

ruhidus par M. le comte Dejean est la femelle de celle qu'il ap-

pelle morio. \1 Elater ovalis de M. Germar forme probablement

dans cette tribu un nouveau genre.

Genre XII. CnÃ‰iiONAiRE, Chelonarium , Fab. , Lat. , Dalm.

Corps presque orbiculaire , avec le corselet semi-circu-

laire, recevant la tÃªte dans une cavitÃ© infÃ©rieure. TÃªte

aplatie, ne paraissant pas en dessus. Antennes insÃ©rÃ©es prÃ¨s

de son extrÃ©mitÃ© en avant des yeux, trÃ¨s rapprochÃ©es

Ã  leur base; les quatre premiers articles reÃ§us dans une

cavitÃ©, au-dessus du prÃ©sternum; te premier petit, obco-

nique; les deux suivans, le troisiÃ¨me surtout, les plus grands

de tous, presque cylindriques, comprimÃ©s; le quatriÃ¨me

presque cylindrique encore, mais trÃ¨s petit; les six suivans

obconiques, Ã©gaux; le dernier ovalaire.

Voyez Fabricius; et GuÃ©rin Iconog. du RÃ¨g. animal. 4* fasc.

pi. Ã¯-x,fig. 8.

II. Antennes toujours dÃ©gagÃ©es et dÃ©couvertes ; pattes im-

parfaitement contractiles {plus grÃªles et plus allongÃ©es que

dans les prÃ©cÃ©dens.)

Genre XIII. Gryptostome, Crjptostoma, Dej., Lat^, Esch.

TroisiÃ¨me article des antennes de l'un des sexes (fe-

melles?) allongÃ©, un peu courbe, unirameux Ã  sa base
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interne; les suivans jusqu'il! dixiÃ¨me inclusivement un

peu avancÃ©s en maniÃ¨re de dent Ã  l'angle apical interne,

presque obtrigones; le quatriÃ¨me plus court que les sui-

vans; le onziÃ¨me et dernier long, linÃ©aire, rÃ©trÃ©ci brus-

quement vers son extrÃ©mitÃ©. Mandibules unidenlÃ©es au cÃ´tÃ©

interne. Tous les articles des tarses allongÃ©s, simples; cro-

chets du dernier sans dentelures. (MÃ¢choires membra-

neuses, Ã  un seul lobe.)

Elater denticornis, Fab. GuÃ©r. Iconog. duRÃ¨gncanim.fasc 4Â».

pi. 12, fig. 9.

Genre XIV. CÃ©rophyte, Cerophjtum, Lat., Dej., Esch.

CÃ´tÃ© interne du troisiÃ¨me article des antennes des mÃ¢les

et des suivans jusqu'au dixiÃ¨me inclusivement, jetant un

rameau ou dent allongÃ©e, s'Ã©largissant et s'arrondissant

vers le bout : le onziÃ¨me et dernier presque en forme de

triangle renversÃ©; antennes des femelles simplement en scie.

Mandibules Ã©troites, arquÃ©es, sans dent au cÃ´tÃ© interne.

Second, troisiÃ¨me et quatriÃ¨me articles des tarses courts,

triangulaires; celui-ci creusÃ© supÃ©rieurement en gouttiÃ¨re,

pour recevoir le suivant. Crochets du bout dentelÃ©s.

â€¢

CÃ©rophÃ¯te Ã©latÃ©roÃ¯dk, Cerophytum elateroides , Latr.

GuÃ©rin, Iconog. du RÃ¨g. anim.fasc. l\tpL 11, fig. 6.

M. Solier m'a envoyÃ© un individu mÃ¢le, pris en Suisse, dans le-

quel l'une des antennes est conformÃ©e ainsi que ci-dessus, et l'autre

a tout le cÃ´tÃ© interne du troisiÃ¨me article et des sept suivans'

prolongÃ© en une forte dent.
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QuatriÃ¨me tribu.

ElatÃ©rides, Elaterides.

Corps trÃ¨s propre pour sauter , elliptique ou ovalaire

et quelquefois presque linÃ©aire, gÃ©nÃ©ralement dÃ©primÃ©.

TÃªte avancÃ©e, horizontale, ou simplement penchÃ©e, trian-

gulaire ou en carrÃ© transversal, avec les yeux ronds, les

antennes gÃ©nÃ©ralement en scie ou pectinÃ©es dans les

mÃ¢les au moins 5 insÃ©rÃ©es au devant des yeux ; le labre sail-

lant, presque semi-circulaire ou en carrÃ© transversal; les

mandibules bidentÃ©es ou Ã©chancrÃ©es Ã  leur pointe (i); les

palpes terminÃ©s par un article plus grand, obtrigone ou sÃ©-

curiforme (2). Corselet en trapÃ¨ze allongÃ© , trÃ¨s rebordÃ©

latÃ©ralement, fortement prolongÃ© en maniÃ¨re de dent angu

ieuse ou carÃ©nÃ©e et trÃ¨s pointue, aux angles postÃ©rieurs;

plus dÃ©primÃ© ou inclinÃ© vers sa base, Ã©chancrÃ© ou lobÃ© au

milieu de son bord postÃ©rieur, qui a de chaque cÃ´tÃ©, une

petite saillie angulaire; l'extrÃ©mitÃ© antÃ©rieure du prÃ©ster-

num avancÃ©e sur la bouche et arrondie ; l'autre bout tan-

tÃ´t prolongÃ© infÃ©rieurement Ã  la suite d'une chute brus-

que de son cÃ´tÃ© supÃ©rieur, tantÃ´t en forme de lame terminÃ©e

en pointe, avec une/orte dent comprimÃ©e, presque trian-

gulaire, en arriÃ¨re de cette pointe; les pattes imparfai-

tement contractiles; les jambes et les tarses Ã©troits; presque

linÃ©aires, comprimÃ©s.

(i) Elles sont triÃ¨dres, et leur cÃ´tÃ© extÃ©rieur offre Ã  la base une facette assez

Ã©levÃ©e, surtout dans, les Agriotes et genres analogues. Elle ferment latÃ©rale-

ment la. cavitÃ© antÃ©rieure du prÃ©steinum.

"(2) Dernier article des palpes laiiiaux pareillement plus grand , obtrigone,

ou en forme de tÃ¨te. ;
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PremiÃ¨re subdivision.

TÃªte eufoiicÃ©ejusqu'aux yeux dans le corselel. Yeux ra-

rement trÃ¨s salllans ; deux taches phosphorescentes sur le

corselet dans les espÃ¨ces faisant exception.

I. Crochets des, tarses toujours simples. Antennes toujours

dÃ©gagÃ©es ou libres, en scie, au moins dans les mÃ¢les ^ de douze

articles {V appendice brusque, terminant le onziÃ¨me, comptÃ©

pour un article dans ceux oÃ¹ il est le plus court). MÃ©soster-

num dune mÃªme venue ou sur le mÃªme plan horizontal que

\e poststernum , confondu avec lui (sans ligne imprimÃ©e et

transverse, indiquant la sÃ©paration, Ã ^ws la plupartj ; bords

latÃ©raux de sa cavitÃ© formant une fourche droite , Ã  branches

presque parallÃ¨les, allongÃ©es, avec leur extrÃ©mitÃ© supÃ©rieure

plus Ã©levÃ©e, comprimÃ©e, terminÃ©e en maniÃ¨re d'angle plus

ou moins aigu (i), ou de dent ; ces bords brusquement et

profondÃ©ment Ã©chancrÃ©s^ immÃ©diatement au-dessus, renfer-

mant un canal formÃ© par V extrÃ©mitÃ© supÃ©rieure et resserrÃ©e

de V ouverture (se terminant comme de coutume, Ã  la saillie

Ã©chancrÃ©e ou bidentÃ©e du. bout de ce mÃ©sosternumj. .

Tranche antÃ©rieure ou dorsale de la pointe du prÃ©stei-

num brusquement inclinÃ©e ou taillÃ©e en biseau Ã  son extrÃ©-

mitÃ©, sans dÃ©pression brusque, prÃ©cÃ©dÃ©e d'une Ã©lÃ©vation ou

d'une dent.

I. Dessous des tarses sans palettes membraneuses ; douziÃ¨-

me et dernier article des antennes des mÃ¢les long et grÃªle

(plus ou moins filiforme) , composant avec un appendice ou

rameau du cÃ´tÃ© interne des huit prÃ©cÃ©dens , un faisceau

flabelliforme. {^Appendice du troisiÃ¨me article beaucoup plus

(i) FormÃ© par la rÃ©union de la portion horizontale de la tranche des bords,

et sa portion dÃ©clive , ou Ã©chancrÃ©e.
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court j simplement en forme de dent allongÃ©e; le second petit^

ainsi que dans toute cette division).

Corselet proportionnellement plus Ã©pais ou plus con-

v.exe que dans les autres genres de cette division. An-

tennes un peu plus courtes.

Genre XV. HÃ‰MinuiPE, Hemirhipus , Lat. , Eschs,

Etatcr lineatus ,Â¥a\i. â€” ejusd. E.fascicularis.

M. DelÃ¢tre a eu la gÃ©nÃ©rositÃ© de nie donner le seul individu

mÃ¢le de cette derniÃ¨re espÃ¨ce qu'il possÃ©dait.

2. Dessous des tarses Ã e plusieurs ^ garni Ã e palettes mem-

braneuses. Antennes des mÃ¢les les plus composÃ©es, Ã  rameaux

mÃ©diocrement allongÃ©s ^ ou simplement semi-pectinÃ©es ; leur

douziÃ¨me et dernier article court, ovoÃ¯de ou en cÃ´ne dÃ©primÃ©,

tronquÃ© ou ohtus.

A. Les trois a quatre premiers articles des tarses ayant

chacun en dessous une palette membraneuse saillante (^i).

Chaperon soit creusÃ© dans son milieu , soit terminÃ© par

une ou deux dents avancÃ©es. Bout des Ã©lytres allant en

pointe aiguÃ« ou dentÃ©e.

(i) Une espÃ¨ce inÃ©dile du Mexique ( dorsalis ) , beaucoup plus large el se

rapprochant Ã  cet Ã©gard du genre suivant , Ã  quatre palettes, au lieu de trois,

le quatriÃ¨me article en Ã©tant pourvu, ainsi que les ti-ois prÃ©cÃ©dens. Or, comme

ces deux genres ne peuvent , dans une sÃ©rie naturelle, Ãªtre Ã©cartÃ©s l'un de l'au-

tie, il est Ã©vident que la mÃªme division peut offrir des espÃ¨ces Ã  tarses garnis

de palettes, ou sans palettes; et qu'on rompt les rapports eu rapprochant ,

comme l'a fait M. Eschscholtz , tous les genres dont les tarses ont nu

ou plusieurs articles munis de tels appendices. Je pourrais citer plusieurs

autres exemples, et notamment les Ã¯roncatipennes de la famille d^s Carnas-

siers. Ici tous les articles des tarses sont entiers , lÃ  le pcnulliÃ¨mo est Ã©largi , en
forme de cÅ“ur ou bilohÃ©.
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Genre XVI. Pericalle, Pe?icallus, Serv. et Lbvei,. â€” Se-

miotus y Eschs. â€” Elater , Lin. , Fab.

Les Elater de Fabricius , ligneus, bicornis , furcatus , suturalis.

â€” hier mis , Kirb , â€” ejusd. E. cornu tus.

B. Dessous des tarses sans palettes membraneuses saillantes.

ExtrÃ©mitÃ© postÃ©rieure des Ã©lytres trÃ¨s obtuse et arrondie.

Genre XVIL ChalcolÃ©pidie , Chalcolepidms , Eschs. â€”

Elater^ Lin., Fab.

â€¢

Ecusson en forme de cÅ“ur renversÃ©, plus large postÃ©-

rieurement, tronquÃ© ou trÃ¨s obtus et un peu Ã©chancrÃ© en

devant. Corselet sans ligne Ã©levÃ©e et oblique aux angles

postÃ©rieurs, en trapÃ¨ze allongÃ©. PrÃ©sternum droit et uni.

Les Elater de Tah., porcatus , sulcatus , striatus, virens, etc.

Genre XVIIL Gampsosterne, Campsosternus, Lat. â€” Elater,

Fab. â€” LudiuSj Eschs.

Ecusson en forme de cÅ“ur renversÃ©, plus large postÃ©rieu-

rement , tronquÃ© et Ã©chancrÃ© en devant. Corselet sans ligne

Ã©levÃ©e et oblique aux angles postÃ©rieurs, en trapÃ¨ze, aussi

large au moins que long. ExtrÃ©mitÃ© antÃ©rieure du prÃ©ster-

num plus inclinÃ©e, avec une impression transverse.

Elater fulgÃ©ns , Fab.

Genre XIX. Alaus , Jlaus, Eschs. â€” Elater, Lin. , Fab.

Ecusson en carrÃ© presque isomÃ©trique, avec les angles

arrondis, ou suborbiculaire. Corselet ayant une ligne Ã©levÃ©e
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et oblique Ã  chaque angle postÃ©rieur, en carrÃ© long. Une

impression transverse sur le prÃ©sternum , prÃ¨s de son ex-

trÃ©mitÃ© antÃ©rieure.

'Les Elater de Fab. oculatus , iiiyops.

Corps proportionnellement plus Ã©troit et plus long que dans

les genres prÃ©cÃ©dens. . 1^

IL Crochets des tarses dentelÃ©s et antennes se logeant dans

les rainures prÃ©sternales Ã siV\s plusieurs. MÃ©sosternum toujours

distinct du poststernum par une ligne imprimÃ©e transverse :

bords latÃ©raux de sa cavitÃ©^ inclinÃ©s et formant un angle

avec le plan du poststernum.

ExtrÃ©mitÃ© dorsale ou antÃ©rieure, de la pointe du prÃ©ster-

num brusquement dÃ©primÃ©e, et paraissant comme unidentÃ©e

ou gibbeuse Ã  l'origine de la dÃ©pression.

I. Antennes (en sciÃ©) se logeant dans les rainures prÃ© ster-

nales.

Second article petit ; le faux article ou le douziÃ¨me trÃ¨s

court ou peu distinct. Crochets des tarses simples.

A. Dessous du corselet n offrant que deux fossettes

transverses ^ plus ou moins ovales et plus ou moins

profondes , situÃ©es , une de chaque cÃ´tÃ©, prÃ¨s du bord

postÃ©rieur.

Genre XX. Dilobitarse, Dilobitarsus, Latr.

Corps long et Ã©troit, presque cylindrique. Corselet beau-

coup plus long que large. TroisiÃ¨me et quatriÃ¨me articles

des tarses, celui-ci surtout, terminÃ©s en dessous par un

prolongement membraneux, demi-transparent. Les deux

hanches postÃ©rieures fortement dilatÃ©es et presque demi-

circulaires, rÃ©trÃ©cies seulement Ã  leur extrÃ©mitÃ© externe.
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Ecusson Ã©levÃ©, arrondi. Tarses courts ; le premier ar-

ticle aussi long que les trois suivans pris ensemble.

J'Ã©tablis ce genre sur une espÃ¨ce du BrÃ©sil {tub'erculata) , ayant

de grands rapports avec \' Etaler bidens de Fab. Elle est longue

d'environ six lignes. Noire, parsemÃ©e de poils gris, trÃ¨s ponc-

tuÃ©e, avec deux Ã©lÃ©vations sur le chaperon ; le corselet fortement

Ã©chancrÃ© et dÃ©primÃ© Ã  son extrÃ©mitÃ© antÃ©rieure , portant au mi-

lieu du dos, derriÃ¨re cette dÃ©pression arquÃ©e, deux tubercules rap-

prochÃ©s et poilus; ses angles postÃ©rieurs courts; points enfoncÃ©s

des Ã©lytres disposÃ©s en stries longitudinales. Pattes d'un brun

foncÃ©.

Genre XXI. Agrypne, Ã‚grypnus, Esciis, â€” Elater^ Lin.,

Fab.

Corps ovalaire, avec le corselet sinaplement un peu plus

long que large. Tous les articles des tarses sans prolon-

gement membianeux en dessous. Les deux hanches pos-

tÃ©rieures lÃ©gÃ¨rement dilatÃ©es Ã  leur extrÃ©mitÃ© interne, et

rÃ©trÃ©cies ensuite dans une grande partie de leur largeur.

I. Corselet ayant prÃ¨s du milieu du bord postÃ©rieur une Ã©lÃ©va-

tion tuherculiforme.

Elater fuscipes , Fab. â€” E. seiiegalensis , Dej.

II. Point d'Ã©lÃ©vation tuherculiforme sur le corselet , prÃ¨s du mi-

lieu de son bord postÃ©rieur.

Les Elater de Fab., atomarius , varius , fasciatus, murinus , qua-

drimaculatus-

B. Vne fente linÃ©aire et oblique de chaque cÃ´tÃ© sur le

dessous du corselet^ au-dessus de \ik. fossette trans-

uerse^ situÃ©e prÃ¨s du bord postÃ©rieur.
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Genre XXII. AdÃ©locÃ¨re, Adelocera^ Latr.

li a pour types une espÃ¨ce de Java qui me paraÃ®t Ãªtre VElater

fiiscus de Fabricius, et une autre de Savanah, trÃ¨s rapprochÃ©e

de son E. mnrmoratus , si ce n'est pas lui. Je n'ai point vu une

troisiÃ¨me espÃ¨ce, figurÃ©e par M. GuÃ©rin, sous le nom de Cha-

hannii, dans son Iconng. du RÃ¨g. anim. Fasc. 4 j pi- 12 , fig. l\.

Je ne vois point indiquÃ© dans le tableau des ElatÃ©rites de

M. Eschscholtz ce nouveau genre, quoique publiÃ© antÃ©rieure-

ment mÃªme Ã  son prodrome.

a. Antennes toujours Ã  dÃ©couvert.

A. Deux vÃ©sicules phosphorescentes , sous V apparence

de taches jaunÃ¢tres ou roussÃ¢tres ^ sur le dessus du.

corselet, une de chaque cÃ´tÃ©, prÃ¨s des angles postÃ©-

rieurs.

Dessous des tarses' sans palettes j crochets du bout sim-

ples. Hanches postÃ©rieures peu dilatÃ©es Ã  leur bout interne.

Genre XXIII. Pyrophore, Pyrophorus, IllÃ®g., Eschs. â€”

Elaterj Lin. , Fab.

La plupart des articles des antennes obtrigones, com-

primÃ©s et avancÃ©s au cÃ´tÃ© interne, en maniÃ¨re de dents

de scie; le troisiÃ¨me plus court que le suivant; le onziÃ¨me,

soit conforme aux prÃ©cÃ©dens, soit long et linÃ©aire; faux

article trÃ¨s distinct. TÃªte, avec les yeux, plus Ã©troite

que l'extrÃ©mitÃ© antÃ©rieure du corselet. Yeux de grandeur

moyenne, peu saillans.

Les divisions A. B. C de M. Eschscholtz.

Les ElaterÃ¹e Fab.^ noctilucus, phosphortus ,igmtus. Les espÃ¨-
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ces Ã  forme plus Ã©troite et plus longue ont aussi les antennes

plus longues.

Genre XXlV. Hypsiophthalme, Hypsiophihalmus , La-Ã§r.

â€” Pyro/?AorM5 , Illig. , EscHs.

La plupart des articles des antennes obconiques, point sensi-

blement dilatÃ©s au cÃ´tÃ© interne; Ã¯e troisiÃ¨me article aussi grand

que le suivant; le onziÃ¨me ovalaire; le faux article trÃ¨s petit, se

confondant presque avec lui. TÃªte, avecles yeux, plus large que

le bord antÃ©rieur du corselet ; ces organes grands et trÃ¨s saillans.

La division D, du genre Pyrophore de M. Eschscholtz, composÃ©e

des espÃ¨ces suivantes : buphthalmus , luciferus,

B. Point de -vÃ©sicules phosphorescentes au corselet.

a. Un ftibercule dans Ventre-deux des secondes pattes ,

au-dessous de la cavitÃ© mÃ©sosternale. Lahre Ã©chancrÃ©.,

presque cordiforme.

Genre XXV. Cardiorhine, Cardiorhinus , Esghs.

Corps Ã©troit, allongÃ©, rÃ©trÃ©ci postÃ©rieurement. TÃªte avan-

cÃ©e, avec le front inclinÃ© insensiblement, sans Ã©lÃ©vation

transverse, jusqu'au labre. Antennes lÃ©gÃ¨rement en scie;

second article fort court; faux article du onziÃ¨me peu dis-

tinct. Palpes moins renflÃ©s Ã  leur extrÃ©mitÃ© , et mÃ¢choires

plus allongÃ©es que dans les autres ElatÃ©rides. Corselet bom-

bÃ©. Elytres dilatÃ©es extÃ©rieurement Ã  leur base. Cloison

extÃ©rieure de la cavitÃ© des deux hanches postÃ©rieures fai-

blement dilatÃ©e Ã  son extrÃ©mitÃ© interne, presque transverso-

Ã®inÃ©aire. Tarses Ã  articles entiers, sans palettes.

Elater plagiatus ^ Germ.

b. Point d^Ã©lÃ©vation tuherculiforine dans V entre-deux

III. lo
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des secondes pattes. Labre entier^ en carrÃ© transversal

ou en segment de cercle.

* TÃªte (^trÃ¨s petite^ comme coupÃ©e verticalement en

devant j avec le vertex plan {^portant Ã  son extrÃ©-

mitÃ©^ ou au sommet au plan vertical, des antennes

Ã©paisses , en scie. Corselet en triangle tronquÃ©, in-

sensiblement Ã©largi de devant en arriÃ¨re, sans rÃ©trÃ©-

cissement brusque , peu Ã©levÃ© , presque isomÃ©trique'

Ely trÃ¨s formant rÃ©unies un triangle Ã©troit et long.

Tarses courts , Ã  articles entiers. Cloison extÃ©iieure de

la cavitÃ© des deux hanches postÃ©rieures , faiblement

Ã©largies Ã  son extrÃ©mitÃ© interne, presque lancÃ©olÃ©e.

Genre XXVI. TomicÃ©phale, Tomicephalus^^jXi. â€” Me-

gacnemius P Eschs.

Tomicephalus sanguinicoUis , Lat. Du BrÃ©sil.

DonhÃ© par M. DelÃ¢tre, de la SociÃ©tÃ© entomologique de

France.

** Dessus de la tÃªte plan ou inclinÃ© insensiblement et

offrant au plus ^ et prÃ©s de la base du labre, une

tranche soit transverse., soit arrondie et formÃ©e par

r extrÃ©mitÃ© antÃ©rieure Ã a front rÃ©uni avec VÃ©pistorrie.

Â§ Corps ovale, peu convexe, avec le corselet., mesurÃ© au bord

postÃ©rieur^ plus large que long., V abdomen allongÃ© ., obtus;

les crochets des tarses sans dentelures, les uns a/ant des

antennes flabellÃ©es (mÃ¢les) et des palettes membraneuses sous

les quatre premiers articles des tarses; les autres ayant des

antennes simplement en scie , tous les articles des tarses en-

tiers et S2cas palette ., et V extrÃ©mitÃ© postÃ©rieure de la cavitÃ©

niÃ©sosternale en carrÃ© un peu rÃ©trÃ©ci infÃ©rieurement avec un
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rebord tout autour^ prolongÃ© q\. pareillement en saillie latÃ©-

ralemenl.

Genre XXVII. TÃ©tralobe , Tetralobus , Serv. et Lepel. ,

EscHS. â€” Elater, Fab.

Antennes en Ã©ventail dans les mÃ¢les, en scie dans les

femelles. Une palette membraneuse ou sole, sous chaque

article des tarses, le cinquiÃ¨me ou dernier exceptÃ©. ExtrÃ©-

mitÃ© antÃ©rieure du. front Ã©levÃ©e, arrondie. Rebords de la

cavitÃ© mÃ©sosternale simplement longitudinaux, rapprochÃ©s

infÃ©rieurement, divergens ensuite, et formant une fourche

ou un angle ouvert.

Cloison extÃ©rieure de la cavitÃ© des deux hanches postÃ©-

l'ieures Ã©largie et arrondie aux deux extrÃ©mitÃ©s. Milieu du

bord postÃ©rieur du corselet avancÃ©, tronquÃ©.

Les Elater flabellicornis , gigas. de Fab.

Genre XXVIII. BÃ©liophore, Beliophorus , Esgh. â€” Elater,

Oliv.

Antennes en scie. Point de palettes sous les tarses. Front

s'inclinant insensiblement, et de niveau infÃ©rieurement avec

le labre. Ouverture de la cavitÃ© mÃ©sosternale presque carrÃ©e

infÃ©rieurement, rebordÃ©e latÃ©ralement et transversalement;

ces rebords se prolongeant et faisant pareillement saillie

sur les cÃ´tÃ©s de la poitrine mÃ©diane.

Cloison extÃ©rieure de la cavitÃ© des deux hanches postÃ©-

rieures dilatÃ©e triangulairement Ã  son extrÃ©mitÃ© intÃ©rieure,

et trÃ¨s rÃ©lrÃ©cie ensuite et linÃ©aire. Bord postÃ©rieur du cor-

selet presque droit.
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Elater mucronatus , 0\iv. {Journ. d'histoire natur. n. 7 , pi. 14 ,

ilg. i). De Java, et une autre espÃ¨ce, plus petite, du Cap de Bonne-

EspÃ©rance, qui m'a Ã©tÃ© envoyÃ©e de Berlin par M. le docteur

KHig.

5Â§ Corselet ordinairement^ soit isomÃ©trique^ soit longi-

tudinal. F^ehords de la poitrine infÃ©rieure de la cavitÃ© mÃ©-

sosternale /(orniant simplement \^ fourche ou un angle ouvert.

MÃ¢les n ayant point des antennes en Ã©ventail et deux palettes

au plus sous les tarses.

H. Un appendice crustacÃ© on forme d'oreillon semi-ovoidey

comprimÃ© et arrondi au bout, courbÃ© de chaque cÃ´tÃ© dii bord

postÃ©rieur du corselet, prÃ¨s des angles latÃ©raux.

Genre XXIX. LoBCffii>ÃˆRE, LobÅ“derus, GtiÃ©r.

Corps allongÃ©. ExtrÃ©mitÃ© antÃ©rieure du front Ã©levÃ©e, en

forme de chaperon arrondi. Antennes comprimÃ©es, la

plupart des articles presque carrÃ©s, un peu plus Ã©troits

infÃ©rieurement , avec le cÃ´tÃ© interne un peu dilatÃ© en ma-

niÃ¨re de dent de scie; le second fort court; point de faux

article distinct au bout du dernier. ExtrÃ©mitÃ© des mandi-

bules prolongÃ©e fortement en pointe. Angles postÃ©rieurs

du corselet fort courts. Articles des tarses entiers, sans pa-

lettes; crochets du dernier sans dentelures.

LobÅ“derus monilicornis, GuÃ©r. leon. du RÃ¨g. anim., fasc. 4> pl*

12, fig. 10. De Java.

H. H. Bord postÃ©rieur du corselet, sans appendice parti-

culier, prÃ¨s de ses angles latÃ©raux.

O. Corps point simultanÃ©ment en forme de parallÃ©lipi^

pÃ©de , Ã©troit et allongÃ© ou linÃ©aire, dÃ©primÃ©, avec \e& an-

tennes ordinairement longues, grÃªles , simples ou lÃ©gÃ¨rement



DE LA SOCIÃ‰TÃ‰ ENTOMOLOGIQUE. 149

en scie ; \eJront terminÃ© antÃ©rieurement en chaperon arrondi^

plus Ã©levÃ© que le labre; le corselet en carrÃ© long ^ point

o\x faiblement dilatÃ©; les tarses allongÃ©s , ayant le pÃ©nul-

tiÃ¨me article soit prolongÃ© en dessous en une palette mem-

braneuse^ arrondie au bout en forme de sole, soit trÃ¨s petite

et reÃ§u ea grande partie dans un sillon du prÃ©cÃ©dent . Ã©i^asÃ©

triangulairement , et les crochets du dernier simples.

Q. Antennes semi-pectinÃ©es dans quelques-uns. TÃªte ^e/z-

cAee, non verticale , avec le front plan^ terminÃ© antÃ©rieure-

ment^ soit par une tranche ou bord Ã©levÃ©, transverse ou ?om? au

plus s^abaissaÃ®it en maniÃ¨re de to/M5 dans .yort milieu, soit en

maniÃ¨re de chaperon arrondi. Cloison extÃ©rieure de la cavitÃ©

des deux hanches postÃ©rieures brusquement dilatÃ©e vers son

extrÃ©mitÃ© intei'np, avec un angle saillant, en forme de dent;

et extÃ©rieur, au ^oa'^/ infÃ©rieur, de cette partie dilatÃ©e, dans les

espÃ¨ces oÃ¹ ce chaperon est presque </e niveau avec le labre.

S. Crochets des tarses sans dentelures.

E. Co/y?.y point simultanÃ©ment Ã©troit, allongÃ©; convexe

en dessus ou pi^esque semi-cylindrique, avec les antennes

tout a?^ jÃ®j/m^ en ^c/e , et </o/z^ /e second et troisiÃ¨me articles

plus courts; la tÃªte guÃ¨re plus Ã©troite que le corselet, trÃ¨s

inclinÃ©e; \e front terminÃ© en maniÃ¨re de chaperon arrondi;

le corselet en carrÃ© allongÃ©, presque de la mÃªme largeur

partout; r abdomen allongÃ©, et le dessous des quatre pre-

miers articles des tarses garni Ã ' un duvet court et soyeux.

M. Ajitennes des mÃ¢les semi-pectinÃ©es au cÃ´te interne.^

celles des femelles en 5C^e. '

Faux article des antennes distinct.

Genre XXX. PachydÃ¨re, Pachyderes , GuÃ©r.,

PÃ©nultiÃ¨me article des tarses plus large que les autres,

triangulaire, le suivant recevant dans un sillon supÃ©rieur,.
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entier. Front terminÃ© par un chaperon trÃ¨s marquÃ© , semi-

circulaire. Corselet fort grand, plus large que l'abdomen

postÃ©rieurement, trapÃ©ziforme (avec les angles postÃ©rieurs

trÃ¨s prolongÃ©s,)

Pachyderes ruficollis , GuÃ©r. Icon. du Regn. animaL

fasc. 4? pi. 12, fig. 5.

Nota. Le Dicrepidius pectinicornis de M. Echsclioltz doit

former un nouveau genre. Antennes pectinÃ©esj second

et troisiÃ¨me articles des tarses garnis en dessous de pa-

lettes.

Genre XXXI. Gorymbite, Corymbites , Latr. â€” Elater,

Lin. ,Fab. â€” Ludius, Eschs.

PÃ©nultiÃ¨me article des tarses de la largeur des prÃ©cÃ©dens.

L'extrÃ©mitÃ© antÃ©rieure du front point terminÃ©e, du moins

dans son milieu, par une carÃ¨ne aiguÃ«, et allant simple-

ment en pente.

\ies Elater pectinicornis , ciipreus , hÅ“matodes, castaneus de Fa-

bricius.

M. M. Antennes tout au plus en scie dans les deux sexes.

N. Point de palettes membraneuses enjbrme de sole ou

de lobe avancÃ© sous les tarses.

$. Cloison extÃ©rieure de la cawitÃ© des deux hanches pos-

tÃ©rieures insensiblement jÃ©trÃ©cie de son extrÃ©mitÃ© interne au

bout opposÃ© ^ en forme de triangle Ã©troit el fort allongÃ© ou

presque lancÃ©olÃ©e. Point de sinus ou Ã 'Ã©chancrure brusque ni

d'angle au bord infÃ©rieur.
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Genre XXXII. Pristilophe, PristilopkuSj h atr. â€” Luclius,

ESCHS.

Antennes composÃ©es d'articles allongÃ©s , comprimÃ©s ,

presque obtrigones ou presque cylindriques , plus larges

vers le bout, avec l'angle interne avancÃ© j le onziÃ¨me et

dernier long, avec le faux article terminal trÃ¨s distinct,

presque conique; les second et troisiÃ¨me plus courts.

Bord antÃ©rieur du front Ã©levÃ©, formant une tranche ou

une carÃ¨ne transverse (i). Corps long et Ã©troit.

Elater alternans^ Dej. Du BrÃ©sil. â€” E. melancholicus , Fab.

Genre XXXIII. Diacanthe, Diacanthus. â€” Elater Lin.,

Fab. â€” Ludius ^ Eschs.

Antennes composÃ©es en majeure partie d'articles turbi-

nes ou obconiques ; le dernier ovoÃ¯de ou ovalaire , avec le

faux article point ou trÃ¨s peu distinct. Le troisiÃ¨me de la

grandeur au moins du suivant et conforme.

Les Elater Å“neus, latus, depressus^ cruciatus, de Fabri-

eii^s.

Genre XXXIV. Prosterne, Pro5?e/'/zoÂ«, Latr. â€” Elater^

Lin., Fab. â€” Limonius (2) Eschs.

Antennes composÃ©es en majeure partie , d'articles turbi-

(i) D'aprÃ¨s les modifications graduelles qu'Ã©prouve cette partie, il est diffi-

cile de fonder lÃ -dessus des caractÃ¨res positifs et Lieu tranchÃ©s.

(2) DÃ©nomination Ã  rejeter, puisqu'elle ne diffÃ¨re presque point d'une

autre consacrÃ©e par Meigen Ã  un genre de DiptÃ¨res.
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nÃ©s ou obconiques, le dernier ovoÃ¯de ou ovalaire, Ã  faux

article point ou trÃ¨s peu distinct fies second et troisiÃ¨me

plus petits que le quatriÃ¨me.

Les uns , comme X'Elater holosericeus , ont une forme plus ovale.

Les autres, tels que Ã¯Å“ruginosus d'Olivier, le bipustidatus de

Fabricius , etc. , sont plus oblongs.

$$ Cloison extÃ©rieure de ta caÃ§>itÃ© des deux hanches/jo^/e-

neuresy brusquement dilatÃ©e ou Ã©largie; bord infÃ©rieur de la

partie dilatÃ©e^ arrondi ou formant un angle plus ou moins

prononcÃ© ( d^ abord transversal et droit , puis remontant

obliquement j et formant ainsi par\e concours AedÃ¨uxligneSy

un angle ayant V apparence d'une dent),

Dessus de la tÃªte terminÃ© immÃ©diatement avant le labre,

en maniÃ¨re de chaperon plan , arrondi et souvent un peu

rebordÃ©.

= Chaperon notablement plus Ã©levÃ© que le labre. La plii-

part des articles des antennes obconiques ou turbines, et

point ou trÃ¨s peu avancÃ©s Ã  l'angle interne du sommet^ ou

point en forme de dent de scie.

Faux article des antennes peu distinct, ou presque con-

fondu avec le dernier article.

Genre XXXV. Cardiophore, Cardiophorus, Kscks. â€” Ela-

ter, Fab.

Le second article des antennes le plus petit de tous. Le

troisiÃ¨me de la grandeur et de la forme des suivans.

Corps gÃ©nÃ©ralement plus oblong que dans les quatre

genres suivans, avec le corselet plus Ã©levÃ© et plus sensible-

ment rÃ©trÃ©ci proportionellement. La forme en cÅ“ur de

l'Ã©cusson et la grandeur des pattes postÃ©rieures que M. Eschs-
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choltz donne pour caractÃ¨res distinctifs, sont, suivant moi,

trÃ¨s Ã©quivoques.

Les Elater de Fabricius, thoracicus , biguttatus , rufipes , ruficot-

Ã®iSf etc.

Genre XXXVI. Cryptohypne, Cryptohypnus, Eschs. (puis

Hypolithus ejusd.) â€” Elater , Fab.

Le second et le troisiÃ¨me articles des antennes presque

identiques avec les suivans, seulement un peu plus petits

qu'eux, presque Ã©gaux.

'Lg?, Elater de Fab. riparius, quadripustulatus , pulchellus^ etc.

Le genre Drasterius de M. Escbscholtz me paraÃ®t peu

diffÃ©rer du prÃ©cÃ©dent : suivant lui, les palpes sont pointus^

et les jambes sont munies extÃ©rieurement de longs cils 5 mais

le premier caractÃ¨re dÃ©pend uniquement de la direction

du dernier article qui prÃ©sente alors l'angle antÃ©rieur de

son sommet: le second caractÃ¨re estalorsinsuffisant.il cite

Ã¯ Elater bimaculatus de Fab. (n. 121).

= = Chaperon point ou trÃ¨s peu Ã©levÃ© au dessus du labre.

QuatriÃ¨me article des antennes et suiÃ§ans obtrigones , pro-

longÃ©s au cÃ´tÃ© interne eu forme de dents de scie (les second

et troisiÃ¨me -f^Aus petits que les autres; faux appendice du

dernier., soui^ent distinct).

(

Genre XXXVII. Taupin, Â£'/Â«;?e/', Eschs., Lin., Fab. etc..

Dernier article des antennes confondu insensiblement

avec son faux article, et formant avec lui un corps ovoÃ¯de

ou ovalaire , sans sÃ©paration brusque.
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Chaperoa gÃ©nÃ©ralement un peu plus Ã©levÃ© que dans le

genre suivant. Antennes moins fortement en scie. CarÃ¨ne

oblique des angles postÃ©rieurs du corselet, moins forte.

Angle ou dent de la cloison extÃ©rieure de la cavitÃ© des

deux hanches postÃ©rieures, moins prononcÃ©. Mais ces dif-

fÃ©rences sont si lÃ©gÃ¨res que les deux genres pourraient

Ãªtre rÃ©unis. *

Les Elater Ã e Y a\i. sanguineus , prÅ“ustus , ephippium, tristis, etd

Genre XXXVIIL Ludie, Ludius, Lat. â€” Steatoderus , Eschs.

â€” Elater, Lin., Fab.

Faux article terminant les antennes brusque, ou parais-

sent distinct du onziÃ¨me article et en composer un de plus,

et le dernier.

Elater ferrugineus, Fab. EspÃ¨ce que j'avais citÃ©e pour type du-

genre Ludius , dÃ©nomination appliquÃ©e mal-Ã -propos par M, Es^

chscholtz Ã  uu autre.

>NN. L'un des articles au moins des tarses, prolongÃ© infÃ©-

rieurement en maniÃ¨re Ã e palette membraneuse ou de sole.

$ Une seule palette , situÃ©e sous le pÃ©nultiÃ¨me article des

tarses.

Front terminÃ© en un chaperon plus Ã©levÃ© que le labre ;

cloison extÃ©rieure de la cavitÃ© des deux hanches postÃ©rieu-

res, brusquement rÃ©trÃ©cie.

= Corps trÃ¨s bombÃ© en dessus. Corselet resserrÃ© prÃ¨s des

angles postÃ©rieurs; ces angles trÃ¨s courts et point prolongÃ©s

sur les Ã©paules.

$$ Antennes presque grenues 5 la plupart des articles ob-

Goniques, le second et le troisiÃ¨me Ã  peine plus courts que

les suivans. Faux article point distinct.
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Genre XXXIX, Dima, Dirna, Dej. , Gharp. , Eschs.

Dima elateroides, Gharp., Hor. entom. tab. 6. fig. 8.

Je possÃ¨de un ElatÃ©ride du Gap de Bonne -EspÃ©rance,

ayant tous les caractÃ¨res essentiels de ce genre; mais dont

le pÃ©nultiÃ¨me article des tarses n'est point dilatÃ©.

= =; Dessus du corps plan ovipeii Ã©levÃ©. Angles postÃ©-

rieurs du corselet trÃ¨s forts ^ appliquÃ©s Ã  leur extrÃ©mitÃ© sur

les Ã©paules.

^. Gorps ovale. Corselet presque plan et presque aussi lorig

que V abdomen , aussi large au moins que long. Antennes

point en scie; le second article trÃ¨s court; le troisiÃ¨me et le

quatriÃ¨me nn peu plus grands c^q les suivans; faux appen-

dice point ou peu distinct. '

Genre XL. HÃ©tÃ©rodÃ¨re, Heteroderes. Lat.

H. fuscus. esp. du SÃ©nÃ©gal.

Genre se rapprochant de celui de Pachydere ^ mais Ã  an-

tennes simples.

'[.'[. Gorps ovalaire-oblong. Gorselet convexe, plus court

que l'abdomen, plus long que large. Antennes en scie; le se-

cond et le troisiÃ¨me articles plus courts que les suivans ;

faux appendice distinct.

Genre XLI. MonocrÃ©pidie , Monocrepidius , Eschs.

Etabli sur trois espÃ¨ces envoyÃ©es par M. KlÃ»g sous les

noms de cribratus^ abbreviatiis , sulphuripes. Il diffÃ¨re du
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prÃ©cÃ©dent par les antennes moins en scie, et dont le troi-

siÃ¨me article est un peu plus petit seulement que les suiyans,

d'ailleurs de mÃªme forme, (i)

$$ Deux ou trois palettes sous les tarses.

GenreXLII. HypodÃ©sie, Z(f/>o^e5w, Lat.

Une palette sous le troisiÃ¨me et le quatriÃ¨me articles des

tarses et le rudiment d'une autre sous le second. Front allant

en pente et presque de niveau avec le labre. Antennes en

scie, de la longueur au plus de la tÃªte et du corselet; le der-

nier article ovalaire; faux appendice point distinct. Corselet

sensiblement rÃ©trÃ©ci prÃ¨s des angles postÃ©rieurs. Cloison

extÃ©rieure de la cavitÃ© des deux hanclies postÃ©rieures, trÃ¨s

rÃ©trÃ©cie, lÃ©gÃ¨rement dilatÃ©e vers son extrÃ©mitÃ© interne,

sans rÃ©trÃ©cissement brusque.

Hjpodesis sericea^ Lat. Du Mexique. Ce genre ne diffÃ¨re

des Ludies de M. Eschscholtz que par les tarses.

Genre XLIII. DicrÃ©pidie, Dicrepidius ^ Eschs.

Une palette sous le second et troisiÃ¨me articles des tar-

ses \ le quatriÃ¨me trÃ¨s petit. Front terminÃ© en devant par un

chaperon beaucoup plus Ã©levÃ© que le labre , arrondi, Ã  bords

tranchans. Antennes simples, plus longues que la tÃªte et le

corselet, Ã  articles allongÃ©s: le dernier presque linÃ©aire , avec

le faux article distinct. Corselet s'Ã©largissant de devant en

arriÃ¨re, sans rÃ©trÃ©cissement marquÃ©. Cloison extÃ©rieure de

la cavitÃ© des deux hanches postÃ©rieures, notablement dilatÃ©e

(i) Par sa forme liaÃ©aire, le genre Pomachilius doit venir prÃ¨s de ceux
Ã ^Athous et Conoderus.
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vers l'extrÃ©niite interne, et brusquement rÃ©trÃ©cie en dehors.

Dicrepidius rufipes^ Lat. De Gayenne. Brun, Ã  pattes fauves.

EE. Corps Ã©troit^ allongÃ© , convexe en dessus^ presque

cylindrique , aÃ§^ec les antennes comprimÃ©es ^ et dontXe second

et trois'Ã¨me articles plus petits que les suiuans^ la tÃªte guÃ¨re

, plus Ã©troite que le corselet, trÃ¨s inclinÃ©e; le front terminÃ©

j en maniÃ¨re de chaperon arrondi'^ le corselet en carrÃ© long,

Ã  cÃ´tÃ©s presque parallÃ¨les , et presque de la mÃªme largeur

' partout; V abdomen allongÃ©, et le dessous des quatre prem.iers

articles des tarses garni d'un duvet court et soyeux.

Genre XLIV, Aphanobie, Ã‚phanobius , Eschs.

ExtrÃ©mitÃ© du chaperon frontal trÃ¨s pe.u Ã©levÃ©e au-dessus

du labre, presque au mÃªme niveau. Antennes manifestement

en scie (articles obtrigones), plus longues que la tÃªte et le

corselet. Abdomen en forme de triangle Ã©troit , allongÃ© et

pointu.

Nota. Corps plus allongÃ©, plus Ã©troit et moins Ã©levÃ©

que dans le genre prÃ©cÃ©dent, et plus rÃ©trÃ©ci postÃ©rieure-

ment. Yeux paraissant plus saillans. Cloison des deux han-

ches postÃ©rieures, un peu plus dilatÃ©e aussi Ã  son extrÃ©-

mitÃ© interne, mais d'ailleurs sans rÃ©trÃ©cissement brusque

et sans dent, quoi qu'en dise M. Eschscholtz.

Je n'ai vu que deux espÃ¨ces, dont la plus saillante est

Yinfuscatus.

Genre XLV. ^midie, Mmidius, Lat.

ExtrÃ©mitÃ© du chaperon manifestement plus Ã©levÃ©e que

le labre. Antennes simples (articles presque carrÃ©s , un peu
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plus larges supÃ©rieurement), de la longueur au plus de la

tÃªte et du corselet. Abdomen presque de la mÃªme largeur

dans toute sa longueur,, arrondi et obtus au bout.

Port des Agriotes. Genre ayant pour type \ Eucnemis gigas

de M. de Mannerheim, mais qui paraissait devoir consti-

tuer avec quelques autres espÃ¨ces, le genre Xjlophilm,

adoptÃ© depuis par M. Eschscholtz. Cet Eucnemis n'est plus

citÃ© dans son nouveau tableau des ElatÃ©rites; serait-ce son

Cardiotarsus capensis ?

Je possÃ¨de une seconde espÃ¨ce, mais plus petite, re-

cueillie Ã  Savanah.

S. S. Crochet des tarses (sans lobes) dentelÃ©s en peigne.

Genre XLVI. MÃ©lanotus, Melanotus, MÃ©g., Eschs.

Corps elliptique, Ã  chaperon trÃ¨s sensiblement plus

Ã©levÃ© que le labre, Ã  antennes en scie, et dont les second

et troisiÃ¨me articles trÃ¨s petits.

Elater niger, Fab., et une espÃ¨ce de Savanah.

Genre XL VII. Adraste, Adrastus^ ILscns. â€” Elater, Fab.

Corps presque linÃ©aire. Corselet cylindrique. Chaperon

frontal presque de niveau avec le labre. Antennes simples,

Ã  articles obconiques, allongÃ©s. Le second plus petit; le

troisiÃ¨me de la forme et presque de la grandeur des sui-

vans.

Elater limbatus , Fab. (Crochets des tarses dentelÃ©s).

Je ne connais point les genres Aptopus et Esthesopus de

M. Eschscholtz.

Ã‡iÃ‡l. Antennes tout au plus en scie. Corps presque cjlin-
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driaue, avec la tÃªte trÃ¨s inclinÃ©e ^ presque verticale, coni>exe

et arrondie au sommet. Chaperon frontal de niveau avec le

lahre ow guÃ¨re plus Ã©levÃ© ^ terminÃ© en maniÃ¨re de triangle

tronquÃ©. Corselet presque cylindrique, un peu dilatÃ© e\. plus

convexe en devant , avec les angles postÃ©rieurs courts.

S. TroisiÃ¨me article des tarses muni en dessous d'une /?Â«-

/6;//e ; crochets du dernier, dentelÃ©s.

Genre XLYIII. Synaptus , Sjnaptus, Eschs.

S. filiformis, Eschs. â€” Elater unguUserris , Gyl.

Je n'ai point vu le genre Esthesopus ^ semblable au prÃ©-

cÃ©dent quant aux dentelures des crochets des tarses, mais

oÃ¹ le quatriÃ¨me article est garni de palette au lieu du

troisiÃ¨me.

SS. Point de palette sous les tarses. Crochets du bout

simples.

Ici viennent les genres Jgriotes, Ãˆctinus, Sericus et Dolopius, de

M. Eschscholtz, mais dont les caractÃ¨res s'effacent tellement,

qu'il est presque impossible de fixer les limites de chacun d'eux.

Il est d'abord faux que les Agriotes n'aient point le milieu des

cÃ´tÃ©s du corselet rebordÃ© et que leurs antennes soient presque

moniliformes. Si on examine ces cÃ´tÃ©s en dessous , on voit que le

rebord s'Ã©tend dans toute leur longueur, ainsi que dans les au-

tres genres. Les articles des antennes, du moins Ã  commencer au

quatriÃ¨me, sont obconiques et ne diffÃ¨rent de ceux des antennes

des autres genres, qu'en ce qu'ils sont un peu plus longs et moins

saillans Ã  l'angle apical interne , surtout si on les compare avec

ceux des Ectines oÃ¹ ils sont plus distinctement en scie. Il faut

d'ailleurs avoir Ã©gard aux diffÃ©rences sexuelles, puisque les ar-

ticles des antennes des mÃ¢les sont gÃ©nÃ©ralement plus longs que

ceux des femelles. Dans tous ces genres, les cloisons des hanches

postÃ©rieures sont dilatÃ©es et arrondies Ã  leur extrÃ©mitÃ© interne et



iâ‚¬o ' ANNALES

se rÃ©trÃ©cissent ensuite presque insensiblement. Je rÃ©duirai ces quatre

Genres Ã  deux.

Genre XLIX. EcTiNiL, Eclinus^ "Escnst. â€” ejusd.Dolopius,

Sert eus.

Second et troisiÃ¨me articles des antennes sensiblement

plus petits que les suivans; ceux-ci plus ou moins en scie.

Corps Ã©troit et allongÃ©, souvent presque linÃ©aire, avec le

â€¢corselet plus long. que large, presque parallÃ©lipipÃ¨de et

trÃ¨s peu dilatÃ© Ã  son extrÃ©mitÃ© antÃ©rieure.

Les Elater de Gyllenhai , aterrimus , marginatus , sputator ,

brunneus, fugax.

Genre L. Agriote , Agrioies:, Eschs.

QuatriÃ¨me article des antennes et suivans point ou guÃ¨re

plus Ã©pais que les prÃ©cÃ©dons, point manifestement en scie;

le second cylindrique, plus long que les suivans. Corps

cylindrico-ovalaire, et corselet aussi large ou presque aussi

large que long, avec les cÃ´tÃ©s assez sensiblement arquÃ©s

ou dilatÃ©s.

Les Elater de Gyllenhai , segetis , obscurus.

00. Corps en forme de parallÃ©pipÃ¨de Ã©troit et allongÃ© ,

ou linÃ©aire , dÃ©primÃ©^ auec les antennes ordinairement lon-

gues, grÃªles., simples ou lÃ©gÃ¨rement en sciej \e front terminÃ©

antÃ©rieurement par un chaperon arrondi, plus Ã©levÃ© que le

labre; le corselet long, point ou faiblement dilatÃ© latÃ©ralement.

Les tarses allongÃ©s ; pÃ©nultiÃ¨me article, soit prolongÃ© en une

palette membraneuse , arrondie au bout ^ soit trÃ¨s petit e,X reÃ§u
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dans un sillon supÃ©rieur du prÃ©cÃ©dent ou du troisiÃ¨me; ce-

lui-ci triangulaire; crochets du dernier toujours simples.

Genre LI. GonodÃ¨re. Conoderus, Eschs.

PÃ©nultiÃ¨me article des tarses muni en dessous d'une pa-

lette membraneuse, allongÃ©e et arrondie au bout; le suivant

dÃ©couvert.

Nota. Suivant M. Eschscholtz , les Ã©lytres sont Ã©pineuses

Ã  leur extrÃ©mitÃ©; l'espÃ¨ce nommÃ©e malleatus par M. Ger-

mar est de ce nombre. Mais il en est plusieurs autres toutes

amÃ©ricaines , qui n'offrent point ce caractÃ¨re. J'ignore oÃ¹ il

les place.

GenreLÃ¯I. Athous, ^MoM^5 EscHs.

TroisiÃ¨me article des tarses dilatÃ© triangulairement, rece-

vant presque en entier dans un sillon supÃ©rieur, le suivant:

celui-ci trÃ¨s petit; tarses ne paraissant alors n'avoir que

quatre articles.

Les Elater de Fab. longicolUs , hÅ“morrhoidalis , vitta-

tus , etc.

Le genre Poniachilius de M. Eschscholtz paraÃ®t Ãªtre

intermÃ©diaire entre les deux pvÃ©cÃ©dens, le troisiÃ¨me article

des tarses est pourvu d'une palette.

DeuxiÃ¨me subdivision.

Dessus de la tÃªte entiÃ¨rement Ã  dÃ©couvert ; yeux distans

du bord antÃ©rieur du corselet, trÃ¨s saillans.

Corps linÃ©aire. Corselet presque carrÃ©, sans taches phos-
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phorescentes, fort court relativement Ã  la longueur de

l'abdomen, avec une ligne imprimÃ©e, transverse, de chaque

cÃ´tÃ©, avant les angles postÃ©rieurs. Front terminÃ© antÃ©-

rieurement par un chaperon Ã©levÃ© et arrondi. Antennes en

scie dans les mÃ¢les, longues; second article le plus court de

tous. Pattes allongÃ©es ; cloison externe des hanches postÃ©-

rieures rÃ©trÃ©cie insensiblement, ou en triangle trÃ¨s Ã©troit et

allongÃ©; tous les articles des tarses simples. Le pÃ©nultiÃ¨me

surtout; crochets du dernier sans dentelures. PrÃ©sternum

moins avancÃ© sur la bouche que dans les genres prÃ©cÃ©dens.

Genre LIIL Gampyle, Campjlus^ Fisch., Eschs. â€” Exoph-

thalmus^ Latr.

Les Elater de Fab. denticollis, linearis, mesomelas. Voyez

les figures de M. Fischer (Entom. de la Russie), et deM. GuÃ©-

rin (Iconog. du RÃ¨gne animal).

Seconde division.

Corps gÃ©nÃ©ralement arquÃ© en dessus, point propre pour

sauter; tÃªte entiÃ¨rement dÃ©gagÃ©e, sa base point recouverte

en dessous par un avancement du prÃ©sternum.

Mandibules avancÃ©es , Ã©troites, arquÃ©es, terminÃ©es en une

pointe simple. Palpes, ou du moins les maxillaires, allongÃ©sÂ»

filiformes ou peu Ã©paissis Ã  leur extrÃ©mitÃ©. Yeux trÃ¨s sail-

lans.

Corps point propre Ã  sauter, inclinÃ© en devant ou arquÃ©

en dessus, avec la tÃªte entiÃ¨rement Ã  nu en dessous, ou

point recouverte Ã  sa base infÃ©rieure par une saillie du

prÃ©sternum.

Yeux toujours saillans. Mandibules avancÃ©es, Ã©troites.
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arquÃ©es , croisÃ©es, terminÃ©es en une pointe simple ou sans

division. Palpes filiformes ou lÃ©gÃ¨rement plus ^ros Ã  leur

extrÃ©mitÃ©. Antennes de la plupart des mÃ¢les, soit simples ou

en scie et souvent longues; soit trÃ¨s pectinÃ©es. Corselet

carrÃ© ou trapÃ©zoÃ¯de. Pattes gÃ©nÃ©ralement non contractiles

(les Oxysternes peut-Ãªtre exceptÃ©s).

CINQUIÃˆME TRIBD.

CÃ‰BRioNiTES, CÃ¨brionites,

I. Antennes des mÃ¢les plus ou moins en scie ou perfoliÃ©es.

Nota. PrÃ©sternum toujours terminÃ© postÃ©rieurement en une

pointe saillante.

I. Tarses (ceux des mÃ¢les au moins) allongÃ©s, sans brosse

serrÃ©e ni palettes membraneuses en dessous. Antennes dans le

mÃªme sexe, lÃ©gÃ¨rement en scie , et communÃ©ment longues.

A. Corps long, Ã©troit, de la mÃªme largeur partout , ou

presque linÃ©aire , et droit avec le corselet carrÃ©.

Genre LIV. CylindrodÃ¨re, Cjlindroderus , Eschs.

Antennes des mÃ¢les presque de la longueur du corps , la

plupart des articles, les derniers surtout, peu allongÃ©s. Le

troisiÃ¨me un peu plus court seulement que le suivant. Pal-

pes maxillaires peu avancÃ©s au-delÃ  des mandibules, avec le

dernier article ovalaire. Corselet trÃ¨s sensiblement plus

long que large.

Cebrio femoratus, Germ.

Genre LV. SÃ©lonodon, Selonodon,\,x'Ã®.

Antennes des mÃ¢les beaucoup plus courtes que le corps,

la plupart des articles courts : le second et le troisiÃ¨me

II. .
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trÃ¨s petits, noduliformes. Palpes maxillaires s'avanÃ§ant

notablement -au-delÃ  des mandibules , avec le dernier arti-

cle obconique. Corselet presque isomÃ©trique.

Cehrio bicolor , Fab.

B. Corps ovalaire, avec le corselet en trapÃ¨ze^ notablement

plus large que long. Antennes des mÃ¢les longues^ filiformes ^

celles Ã es femelles trÃ¨s courtes, terminÃ©es en massue. Point

d'ailes et tarses courts , dans ces mÃªmes individus.

Genre LVI. CÃ©brion, Cebrio, Ouv., Fab., Lat.

Cebinones gigas^ riificollis^ Fab. , et quelques autres es-

pÃ¨ces d'Espagne. â€” C, fiiscus, GuÃ©r. , Icon. du RÃ¨g. anim.

las. 6. pi. i3. fig. 2.

2. Tarses courts; les quatre premiers articles des uns , garnis

en dessous d^wne brosse Ã©paisse de poils ; les trois premiers

des autres, ayant une palette. Antennes des mÃ¢les formant

une scie, et presque perfoliÃ©es.

Genre LVII. Oxysterne , Oxysternus. Lat.

Corps allongÃ©, cylindrique. Antennes aussi longues au

moins que la tÃªte et le corselet, simplement en scie (point

perfoliÃ©es); point de chaperon frontal. Pattes de grosseur

ordinaire, Ã  jambes grÃªles et allongÃ©es; dessous des quatre

premiers articles des tarses garnis de poils serrÃ©s formant

une brosse.

O. rufiis, Lat. â€” O. nigripennis , ejusd. ; â€” Elater crassus ,

Gyllenh. {Sjnon. insect. de Schon. tom. impars. 3. App.

pag. i35.)
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Genre LVIII. Physodactyle, Physodactylus^ Fisch., GuÃ©r.

Corps ovalaire, antennes plus courtes que la tÃªte et lÃ©

corselet, perfoliÃ©es, insÃ©rÃ©es sur les cÃ´tÃ©s d'un â–  cHaperon

frontal, Ã©levÃ© et arrondi. Pattes trÃ¨s robustes, les postÃ©-

rieures surtout, Ã  cuisses grosses, Ã  jambes courtes, trian-

gulaires, trÃ¨s Ã©vasÃ©es en forme d'entonnoir Ã  leur extrÃ©-

mitÃ©. Dessous des trois premiers articles des tai'ses offViint

chacun une palette membraneuse.

Phjsodactylus Henningii., Fisch., GuÃ©r. Iconog.duRÃ¨g.

animal, isi&c. 6. pi. i3. fig. i.

II. An tennes des mÃ¢les, au moins, fortement pectinÃ©es au

cotÃ© interne, ou moniliformes avec le dernier article lunule.

PrÃ©sternum, point ou trÃ¨s peu prolongÃ© postÃ©rieurement.

1. Antennes simples, moniliformes, avec le dernier article

lunule.

Genre LIX. AnÃ©laste, Anelastes, Rirb., Lat., Eschs.

Anelastes Drurii , Kirb. , Lin. soc. trans. tom. 12. tab.

21. fig. 2.

Je n'ai pu me procurer la communication de cet insecte,

ou de quelque autre espÃ¨ce congÃ©nÃ¨re.

2. Antennes des mÃ¢les trÃ¨s pectinÃ©es au cÃ´tÃ© interne.

A. Tarses composÃ©s distinctement de cinq articles , tous

Ã©troits et allongÃ©s-. Corps subelliptique.

Genre LX. PhyllocÃ¨re , Phyllocerus, Dej. , Lat. , Eschs.

PrÃ©sternum prolongÃ© distinctement et pointu Ã  son

extrÃ©mitÃ© postÃ©rieure; cinquiÃ¨me article des antennes et
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suivans des mÃ¢les jusqu'au onziÃ¨me ou dernier inclusive-

ment, jetant chacun, prÃ¨s de leur base, un rameau; ceux

des quatriÃ¨me et cinquiÃ¨me plus courts , les autres linÃ©ai-

res et paraissant unis Ã  l'article correspondant au moyen

d'un trÃ¨s petit article.

Phjllocerus fuhipennis^ Dej. â€” GuÃ©r. Icon. du RÃ¨g. aiiim.

fasc. 4- piÂ» 12- fig- 16.

Genre LXI. CÃ©phalodendrÃª , Cephalodendron , Lat.

ExtrÃ©mitÃ© postÃ©rieure du prÃ©sternum point saillante.

TroisiÃ¨me article des antennes des mÃ¢les et suivans jus-

qu'au onziÃ¨me ou dernier inclusivement, jetant chacun,

prÃ¨s de leur base, un rameau linÃ©aire, velu, et uniarticulÃ©

infÃ©rieurement j ses branches Ã©gales.

ÃŠucnemis ramicornis^ Klug. Du Gap de B. Esp.

B. Tarses ne paraissant composÃ©s que de quatre articles ,

dont le troisiÃ¨me {confondu probablement avec le quatriÃ¨me)

Ã©vasÃ© triangulairement (i). Corps ovoÃ¯de.

Antennes des mÃ¢les longues, trÃ¨s pectinÃ©es. PrÃ©sternum

terminÃ© postÃ©rieurement en pointe.

Genre LXII. Ptilodactyle, Ptilodactyla, Illig., Dej., Lat.

Ptilodactyla elaterina^ ^ig* â€” GuÃ©r. Icon. du RÃ¨g.

anim. fasc. 6, pi. i3. fig. 9.

(i) La base du dernier article forme un petit nÅ“ud, implantÃ© sur l'ar-

ticle prÃ©cÃ©dent , qui est en forme de cÅ“ur , et dont la surface infÃ©rieure m'a

paru divisÃ©e transversalement en deux.
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SECONDE SECTION.

RhipicÃ©rides, Rhipicerides.

Point d'aptitude Ã  sauter. PrÃ©sternum point avancÃ© sur

le dessous de la tÃªte, ni prolongÃ© postÃ©rieurement en pointe.

Point de cavitÃ© mÃ©sothoracique. Mandibules saillantes,

Ã©troites, trÃ¨s arquÃ©es, croisÃ©es, terminÃ©es en une pointe

simple, soyeuses au cÃ´tÃ© extÃ©rieur, prÃ¨s de leurb:ise,

unidentÃ©es au cÃ´tÃ© opposÃ© , et Ã  la base. Palpes presque

filiformes, le dernier article un peu plus grand , ovoÃ¯de.

Corps ovale-oblong, inclinÃ© en devant, avec les yeux globu-

leux , saillans ; les antennes soit flabellÃ©es ou pectinÃ©es, soit

en scie, de la longueur au plus de la moitiÃ© du corps,

insÃ©rÃ©es au devant des yeux, un peu en dedans ; le corselet

trapÃ©zoÃ¯de, plus large que long; l'abdomen allongÃ©, les tar-

ses filiformes, dont les quatre premiers articles ordinaire-

rement courts, et le dernier fort long, terminÃ© par deux

forts crochets simples, avec un petit appendice linÃ©aire et

soyeux, dans l'intervalle.

I. Antennes des mÃ¢les JlahellÃ©es ou en scie; tous les arti-

cles des tarses entiers , le dernier fort long , terminÃ© par

deux forts crochets , avec un appendice saillant dans l' entre-

deux. Dernier article des palpes ovoÃ¯de, rÃ©trÃ©ci en pointe au

bout. Corps oblong.

1. Antennes de l'un des sexes terminÃ©es en massue {les quatre

derniers articles plus grands) , guÃ¨re plus longues que la

tÃªte , en scie.

Deux palettes sous chacun des quatre premiers articles

des tarses.
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Genre LXIII. Sandalus, Sandalus^ Knoch., Lat.

Sandalus petrophya y Knoch.

2. Antennes des deux sexes fdif ormes on plus grÃªles vers

leur extrÃ©mitÃ©^ de la longueur au moins de la moitiÃ© du

corps ^ JlahellÃ©es dans les mÃ¢les ^ pectinÃ©es dans Xqs femelles.

A. \}ne paire de petites palettes membraneuses ou de soles^

sous chacun des quatre premiers articles des tarses. Mandi-

bules trÃ¨s avancÃ©es dans le repos , au-delÃ  du labre; un ^'^V/e

remarquable entre elles et JO^^ Ziorf/ antÃ©rieur.

a. Yeux de grandeur ordinaire , n'occupant qu une petite

portion des co^e.y de la Ã¯e^e. Bord postÃ©rieur du corselet sinuÃ©.

CÃ´tÃ© interne du troisiÃ¨me article et suivans des antennes^ je-

tant un rameau long et Ã©troit, formant par /di^r ensemble un

Ã©ventail; rameaux infÃ©rieurs beaucoup plus courts.

Genre LXIV. RhipicÃ¨re, R/upicera, Lat., Kirb. â€” Po/)^-

tomus, Dalm. â€” Ptfocerui, Hoffm.

Antennes composÃ©es de pl^s de onze articles, nombre

indÃ©terminÃ© et moins nombreux dans les femelles. Rameaux,

Ã  l'exception des infÃ©rieurs, longs, linÃ©aires, simplement

un peu Ã©largis au bout.

R. marginata, Lat., Kirb. â€” R. cjanea, GuÃ©r., Icon.

du RÃ¨gn. anim., fasc. 6, pi. i3, fig. y. â€” Polytomus femo-

ratiis, Daim. â€” Hispa m,jstacina , Fab.

Genre LXV. PtyocÃ¨re, Ptyocerus ^ Thunb.

Antennes composÃ©es de onze articles j troisiÃ¨me article

et suivans jetant, au cÃ´tÃ© interne, un rameau d'abord li-

nÃ©aire, s'Ã©largissant ensuite insensiblement.
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Je tire ces caractÃ¨res d'une espÃ¨ce du Gap de Bonne-

Espe'rance, qui m'a Ã©tÃ© envoyÃ©e par M. KlÃ»g, sous le nom

gÃ©nÃ©rique, mais, avec doute, de RhipicÃ¨re. Celui de Ptyo-

cerus^ de Thunberg, a Ã©tÃ© Ã©tabli sur une espÃ¨ce analogue,

Ã  laquelle il rapporte le Melasis mystacina de Fabiicius.

Mais celle-ci pourrait aussi Ãªtre une espÃ¨ce de Cephaloden-

dron.

b. Yeux trÃ¨s grands et trÃ¨s saillans^ occupant la majeure

partie des cÃ´tÃ©s de la tÃªte. Bord postÃ©rieur du corselet {^guere

plus large que long) droit. TroisiÃ¨me article et suivans des

antennes des mÃ¢les dilatÃ©s au cotÃ© interne en un feuillet ou

lame linÃ©aire, des feuillets de la mÃªme longueur et rÃ©unis en

voi faisceau.

(Lobules de dessous des tarses plus petits que dans les

prÃ©cÃ©dens et moins apparens; corps moins inclinÃ©. )

Genre LXVL Chamoerrhipe , ChamÅ“rrhipes^ Lat.

C. ophthalmicus ^ Lat. Du SÃ©nÃ©gal.

B. Point Ae palettes sous les tarses; leur dessous simple-

ment garni de duvet. Mandibules moyennes , dÃ©bordant Ã 

peine le labre.

Palpes proportionnellement plus petits que dans les

prÃ©cÃ©dens. TroisiÃ¨me article et suivans des antennes des

mÃ¢les dilatÃ©s au cotÃ© interne en un rameau linÃ©aire, plus

ou moins long, formant rÃ©unis, un Ã©ventail souvent trÃ¨s

grand.

Genre LXVIL Callirhipis, CallirhipiSjhA.TH., GvÃ©h.

C. Dejeaniij Latr. â€” GuÃ©r. Icon. du RÃ¨gn. anim., fasc. 6,

pi. i3, fig. 6. â€” C. Goryi, ejusd. ibid.ya.yc. id. tab. ead. y
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